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BDITOBIAL. 

norllert spehner 

Depuis la parution du premier numéro ( pratiquement epuise • • •  il reste quelques 
rares exemplaires ! ) nous avons eu de nombreux coups de téléphone ainsi qu' 
un courrier abondant nous demandant comment on pouvait devenir membre d'UFO­
QUEBEC,où et quand se tenaient nos reunions,où et comment on pouvait se procu ­
rer des cartes de membres etc • • •  
Je suis en partie responsable de cette situation,c'est pourquoi J•aimerais pro­
fiter de cet editorial pour clarifier un peu les choses et preciser certains 
points essentiels ! 

La confusion existe au niveau des mots et des termes que j'ai employes dans le 
numero un • • •  Au lieu de parler de membres d'UFO-QUEBEC j'aurais dÛ parler de 
collaborateur�.La nuance,dans les circonstances ,est de taille • • •  
Ne sont membres d'UFO-QUEBEC que les personnes dont les noms suivent : Wido Ho­
ville,Norbert Spehner,Paul,Philippe et Jean-Louis Blaquière,Claude Mac Duff, 
Marc Leduc,Pierre Smith,Jeff Holt,Don Donderi,Robert Sapienza,Marcel Constantin 
·Guy Tardif et Georges Ethier. Ces q�atorze pérsonnes forment le noyau qui a fon­
de et lance la revue dont la publication est notre principal objectif. 
Pour differen�es .raisons nous ne desirons pas,pour le moment augmenter le nombre 
de ces personnes. 
Il ne s'agit pas ici de jouer à la petite société secrète,au cercle d'inities 
auquel on accède par quelque rite mysterieux • . •  là n'est pas la question! 
Actuellement il nous est impossible de mettre sur pied et d'organiser une gran­
de association structuree avec des centaines de membres,un bureau de direction, 
des procedures de vote et d'elections,des cartes de membres ,et presidant un 

1certain nombre d'activites comme desrencontres,des assemblees generales et tout 
ce qui s'en suit.Nous n'en n'avons ni le temps,ni les moyens et,avouons-le,ni 
même le desir. 
Il s'agit pour le moment de continuer nos enquêtes comme avant et de publier un 
numéro de la revue tous les trois mois.Il s'agit de recherche et non de loisirs 
Nous verrons d'ici quelques mois comment les choses vont évoluer et si nous de­
vons développer d'autres �spects.Mais pour le moment nous en restons.là. 
Est-il nécéssaire de rappeler qu'en dehors des quatorze personnes mentionnées 
plus haut NUL N'EST AUTORISE A SE SERVIR DU NOM UFO-QUEBEC pour quelque fin que 
ce soit ( enquêtes,promotions,ventes • • •  ) sans l'accord de la direction du maga­
zine.Voilà pour la question des membres. 
Mais il reste les collaborateurs • • •  on ne publie pas une revue sans collabora­
teurs ! Nous avons un certain nombre de correspondants dans differentes regions 
de la province.Ces correspondants font leUrs enquêtes sur place et nous echan­
geons des informations.Toute personne intéressée peut soumettre des articles, 
des rapports ou envoyer des lettres pour une publication dans la revue.Notre 

�agazine se veut être au service de tous les gens qui ont quelque chose d'in­
�éressant à dire sur le sujet.Voilà pour l'information • • •  
Des consultants scientifiques ( autres que ceux mentionnes dans notre liste) nous 
donnent un coup de main dans les enquêtes.Le reseau d'observation se met en pla­
ce lentement et vous êtes invité à y participer.Voilà pour la recherche • • •  
Donc UFO-QUEBEC ne se veut pas un cercle fermé .Mais nous voulons éviter de 
scleroser nos recherches en les enfermant dans le cadre trop rigide d'une orga­

�isation trop vaste et bureaucratique.Nous préférons canaliser nos energies 
ailleurs ! Et si vous voulez rencontrer les gens de l'equipe,discuter avec eux, 
échanger des l'information et des points de vue ,rien ne vous empêche de les 
contacter • • •  mais sur un plan individuel seulement. 

�ous avons reçu plusieurs demandes de renseignements et de l'information sur 
les UFOs.Toute l'information disponible dont nous disposons est publiee dans ce 

�agazine.Au-delà il reste les livres et d'autres publications.Nous n'envoyons 
rien d'autre pour le moment. 
Je crois que cette mise au point etait nécessaire.Certains seront peut-être de­
çus mais il reste que pour nous c'est la seule demarche possible en ce moment 
Priorite aux enquêtes et à la diffusion de l'information . • .  le reste n'est pas 
de mise. 

Soyez vigilants cet ete • • •  comme vous pourrez le lire dans ce numero,une vague 
·d'observations très importante a eu lieu en Ontario pendant l'hiver.Des photos 
·sensationnelles ont ete prises . • •  et la vague risque de toucher le Québec • • •  
Au moment de terminer ce numero deux UFOs ont ete aperçus à Beloeil • • .  
Un dernier mot • • •  le prochain numero paraitra au mois de septembre.En attendan� 
bonne lecture et passez d'agreables vacances. 
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QUIJBIJ(J 

LES HUMANOÏDES 
TROIS -RIVIERES 

ph. lllaquière 

O B SERVATION Région de Tro i s-Rivières . 

DE 

DATE : Fin j uille t ,  début août 196 9 . 
HEURE : 2 1.00 hres . 
·DUREE DE L ' OBSERVATION:Plus d ' une heure • 
. TEMOINS ( 3 ) 12 , 15 et 16 ans . Trois adolescents . 
NOMBRE D ' OVNI ( 1 ) : Stationnaire . 
TEMPERATURE Beau ciel é to i lé , pas de ven t .  

ENQUETEURS Philippe Blaquièr e , 
Wido Hovill e , 

UNE BELLE JOURNEE D ' ETE 

En préliminaire à l ' ob servation proprement d i t e ,  
il e s t  bon de s i tuer les événements comme ils s e  sont dé­
roulés en cet te j o urnée mémorab le pour ces tro i s  j eunes 

1gens . L ' événement se pas se dans un rang d ' un pe t i t  village 
,de la région de Troi s-Rivières • 

. Il y avai t un beau solei l  en ce t te j ournée d ' �té . Après 
le dîne r ,  s ix j eunes gens âgés de 12 à 16 ans , tous des pe-

1 t i t s  voi s ins de cet te partie é loignée du village , se diri­
gent à l ' extrémi té de la terre des paren ts de l ' un d ' eux , 
c ' e s t  à! de mille des maisons . Leur but é tai t de faire de 
la course automobi le ave c une viei lle voi ture Chevro let 1957 
qui é tait encore en é ta t  de marche , et une petite Volkswa­
gen appartenent à l ' un de ces j eune s . A ce t endroi t ,  autre­
fois , on cult ivai t le tabac , le ter rain e s t  sab lonneux e t  
longe u n  p e t i t  l ac ar t i f iciel i s s u  d ' un barrage fai t par 
le proprié taire de la terre , dans le but de s e  f ai re une ré­
serve d'e au pour les culture s . Le p e t i t  lac a environ 150 
pieds de diamè t r e .  En face , de l ' autre cô té , c ' es t  l a  forê t .  
C ' e s t  dans ce t te p iè ce non-cultivée que les j eunes gens s ' en 
sont donné à coeur j o ie pendant toute l ' après-mi d i ,  en cour­
.sant à qui mieux mieux avec les deux voi t ures . 

L ' heure de la soupe é tant arrivée , tous regagnèrent leur 
domi cile , s ' é t ant donné rendez-vous à une heure f ixe pour 
cqptinuer leur j eu j usqu ' au crépus cule . A l ' heure , nos 6 
j eunes gens embarquèrent dans la petite Volkswagen pour se 
rendre au champ de course improvis é ,  les j eunes avaient 
laissé la vieille Chevrolet 1957 sur pl ace . 

Cependant , pour ne pas se f aire voir des voi s ins , ils déci­
dèrent de tracer un sent ier à trave rs le bois qu ' il y a du 
cô té gauche de l a  terre ; ce travail leur a pris assez de 
temps car ils arrivèrent à l'aut re bout en bordure du rui s­
seau vers les 9 heure s . Rendus là ils se diri gèrent vers la 
vieil le Chevrolet , un des j eunes ouvrit le capot et b r an­
cha les fils élec triques sur la b a t terie , un autre j eune à 
la conduite e s s ayai t de faire démarrer le moteur qui se f ai­
sai t prier . Ca ne partait pas ! En vé r i f i ant le réservo ir 
ils constatè rent qu ' i l n ' y  avai t p lus d ' es sence . Alors 3 
des j e unes retournèrent avec la Volkswagen , par le sentier 
du bois j usqu ' au village pour a ller cher cher de l ' essence . 
Ils e urent de la d i f ficulté à retrouver leur chemin car i l  
n ' y  avai t qu ' un phare q u i  fonctionnait s u r  la voi ture . 

UN UFO DAN S LES ARBRES 

Après le départ de la Volks , les 3 autres j eunes é taient de­
vant la vie i l le Chevro let , deux d ' entre eux avaient la tê­
te tournée vers l ' intérieur , ils regardaient sous le capo t ,  
alors que le plus j e une regardait machinalement autour d e  
lui . I l  commençait à f a i r e  no ir ceur . L e  j eune remarqua d e  
la lumino s i té du côt é  du petit l a c  q u i  était à 500 p ieds 
devant lui . In trigué , il avi s a  ses copains : " Ca doi t  ê tre 



le ga rde- chasse qui s urveille les b ra connie rs " leu r dit-il. 
Ils obse rvè rent cette lu miè re quelques instants et  ils s 'a­

pe rçu rent qu 'il y avait quelque chose de pas no rmal ca r cet­
te lumiè re pulsait à intervalles régulie rs . Cette lumiè re 
blan che était de l 'aut re côté des quat re ou cinq sapins 
qu 'il y a de ce côté- ci du la c de so rte que les té moins 
voyaient au-dessus de la tête des sapins la pa rtie supé rieu­
re de l 'O VNI. C 'était une masse so mb re ave c une coupole et 

la lum inosité de couleu r blan che va riai t selon les pulsa­
tions . Ce t ob jet était stationnai re à 15 ou 20 pieds au­
dessus du petit la c. 
Je laisse don c la pa role à l 'un des témoins qui nous dé crit 
ce qui se passa pa r la suite . 

REC IT DU TEMO IN 

" Nous rega rdions tous les t rois cett è d rôle de chose en 
se dema ndant " Qu 'est- ce que c'est que ce t ru c-là ? " La 
réponse ne fut pas longue à veni r. 

On voit appa raît re du côté gau che des sapins un bonho mme 
lumineux qui flottait dans les ai rs .  A p remiè re vue ça res­
semblait à un bonho mme de neige , quelques instants ap rès 
un se cond bonho mme lumineux suivai t et un t roisième appa rut 
aussit ôt de rriè re le deuxième • • •  Là, s tupéfait , je criai 
à mes compagnons " C 'est des Martiens " . L 'un de nous 
fe rma le capot de la vieille voitu re et en un instant nous 

étions tous les t rois su r la banquette avant de la Chev re­
let • • •  En toute hâte nous avons fe rmé les vit res et ve r­
rouillé les po rtiè res . Nous avons vu veni r ve rs nous cette 

sé rie de bons ho mmes ,  nous en comptions maintenant sept ou 
huit , peut-êt re plus • • •  Ils ava nçaient en u ne ligne cou r­
be ve rs la voitu re ,  constatant qu 'ils se di rigeaient main­
tena nt ve rs nous • • •  Là ce fut le comble • • •  Tous les t rois 
nous avons litté ralement plongé su r la banquette a rriè re et 
ave c la couve rtu re de la ine qu 'il y avait su r le dossie r, 
,nous nous so mmes couve rts  la tête , nous croyant aisni mieux 
p rotégés , le plus jeune à ma gau che , moi au cent re et le 
•plus âgé était à ma d roite , je me sentais plus en sé cu rité 
n 'éta nt pas du côté des po rtiè res . 

Le plus jeune co mmença à pleu re r, moi plus b rave je ris­
quai un oeil en baissant la couve rtu re jusqu 'aux yeux , je 
pa rla is à voix t rès basse . Maintenant il y avait des bons­
ho mmes tout le tou r de la voiture , ils étaient t rès p rès . 
Je vous avoue que là je manquais d 'ai r et que la chaleu r 
augmentait da ns la voitu re .  

UNE E XPER IENCE TERR IF IANTE 

D 'ap rès ce que j'ai pu rema rque r, il n 'y avai t au cune bou­
tonniè re ,  ni fermetu re ,  ils étaient tout bla ncs co mme la 
l umiè re d 'un tube néon . Ils flottaient dans les ai rs au 
moins à douze pou ces de te rre et je cal cule qu 'ils avaient 

ent re six et sept pieds de haut . Je pouvais distingue r o ù  
é tait leu r figu re pa r u ne forme ovale , je n 'ai pas vu d 'yeux 
ni de bou che . Ils ont essayé d 'ouvri r les po rtes ca r on 

'sentait b rasse r la voitu re .  C 'était co mme quand vous êtes 
i mmobile dans une voitu re et qu 'il y a de g rands coups de 
vent . On n 'a entendu au cun b ruit , au cun murmu re .  Je les 
ai · vu qui regardaient dans la voitu re .  Nous nous pa rlions 
à voix basse pou r ne pas nous fai re entend re d 'e ux. A un 
laut re moment il y avait un de ces bonsho mmes qui se p ro ­
menait su r le toit de la voitu re.  On entendait la t ôle qui 
enfonçait co mme sous une p ression. Après le dépa rt de nos 
visiteu rs no us avons rega rdé su r le toi t et il y avait des 
t ra ces . 

laut ce manège a du ré plus d 'une heu re ,  le temps a été t rès 
long • • •  E nfin on vit veni r les lumiè res de la Volks . Dès 
qu 'il y eut de la l uminosi té , les bonsho mmes se dépla cè­
rent rapideme nt ve rs leu r ma chine et  en peu de temps on a 

vu l 'O VNI qui montait da ns le ciel à t rès g rande vitesse . 
Cà a dispa ru en l 'i nsta nt de le di re ,  je n 'ai pas besoin 
de vous di re q ue  dès cet instant nous puvions respi re r  li­
b rement tout en so rta nt de not re repai re .  Nos p rem iè res pa­
ro -les fu rent de rle mande r  ·à nos copains de la Volks s 'ils 

page 5 

2 Pieds 1/2 

Couleur N�on 

6 Pieds 

1 Pied 

avaient vu quelque chose • • •  ils n 'ont rien vu. Pou rquoi 
avaient-ils été si longs ava nt de reveni r  ? C 'est qu 'ils 
avaient eu du t rouble ave c la voitu re : peu ap rès leur 
dépa rt ,  la batte rie avait sauté . 

Dès cet instant nous so mmes rent rés cha cun chez soi . Rendu 
chez moi il n 'y avait pe rsonne à la maison , j'ai fait en­

t re r  le chien et j'ai rega rdé la TV jusqu 'à ce que ma soeu r 
a rrive ; en me voya nt ,  elle me demanda si j'étais malade , 
en voya nt la pâleu r de mon visage . C 'est là que je lui ai 
ra conté ce qui venait de nous a rrive r. Nos pa rents à tous 

les t rois nous ont demandé de ne pas pa rle r de cet in cident 
de peu r de fai re ri re de nous . 

NOTE DE L '  ENQUETEUR 

Nous avons demandé aux deux té moins 
que nous venions de questionne r longuement s 'ils aime raient 
revivre l 'in cident de 1969. Ils nous ont répondu tous les 

deux qu 'ils ne voulaient plus jamais reviv re u ne heu re aussi 
inte rm inable . Le plus jeu ne des témoins a fai t des cau che ­
ma rs pendant la semaine qui a suivi l 'événement , il avait 
de la diffi culté à do rm ir. L 'aut re témoin en a été quitte 
pou r sa peu r blan che , il s 'est vi te rem is de ses émotions , 
ils sont tous les deux convain cus d 'avoi r vu des " Mar-
tiens " • 
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UN AMERRISSAGE 

Au cours d'une des observati on s ,  un 
voi s i n  veut se rendre près de l'objet 
en bateau, ma i s  on le d i s s uade de ten ­
te r quoi que ce soi t car le ri s �ue pa­
raît trop 0rand. Lors que tl. P.en oi t 
cherche à vo i r  avec ses lunettes d'ap­
proche, i l  ne réus s i t pas à :a use  è.u 
broui l lar:l. SUR LE 

LAC ST·LOUIS '! I l  esti De à envi ron 30 à 40 pi eds l a  
d i mens i on de l 'objet nesurée entre les 
2 lumi ères.  Ma i s  l a  forme fl oue et 
l 'aprarence i nd i sti ncte de l'obj et 

L I EU Le Lac St-Loui s ,  prês de V i ll e  
de Léry. 

DATE Jui llet et août 1 9 72 et 1 9 73 ,  
vers 8 H .  30  1 8 H.  45  du soi r 
( pas de date plus préc i s e ,  l e s  

témo i ns n e  l'ayant pas noté ) .  
TEMO I N S  : �-1. e t  M me  R .  Benoi t, p l  us 

une di za i ne de voi s i n s  et  de 
ri vera i ns.  

O BJET : Cyli n dri que,  flo u ,  avec des 
l umi �res rouges et  blan ches . 

Enquête effectuée l e  l un d i  1 7  mars 
1 9 75 � l a  demeure des témoi ns  � V i lle 
de Léry et menée conjoi ntemen t  par 
CLAUDE MAC DUFF et PI ERRE FAVREAU. 

PREL I M I NA I RES . . .  

Ce rapport re l ate pl us i e urs observa­
t i ons  e ffe ctuées duran t les mo i s de 
j ui llet et août 1 9 72 et 1 973 ,  touj ours 

� l a  brunante , vers les 8 H. 30 --
8 H. 45 du soi r, he ure avan cée de l'est 
Les  observati ons dura i ent en tre troi s ­
�uarts d'heure et u n e  he ure envi ron.  
Nous  n'a vons i n terrogé q ue deux des 
témoi ns qui n ous ont affi rmé q ue 4 
s o i rs de s u i te i ls ont vu, seul s ,  se 

·déroul er des phénomènes l umi neux é­
tran ges au-des s us du Lac St-Lo ui s ,  en 
avant de l eur propri été s i tuée à V i l l e 
de Léry. 
Les a utres soi rs ,  des proches voi s i n s 
a i n s i  q ue des gens en vi s i te furent 
aussi  témoi ns des étranges appari t i ­
on s .  M. et Mme Beno i t aj outen t q ue l a  
de uxi �me année , durant quatre a utres 
�oi rs d ' a ffi lée , i l s  ont pu a vert i r 
d ' a utres témoi n s .  C'est a i ns i  q u'une 
douza i ne de témo i ns  a u  moi ns furen t  
i mp l i q ués d a n s  c e s  obs ervati ons.  
I l  nous  fut i mpos s i ble, ma l gré toute 
l a  bonne vol onté des témoi n s ,  de déter­
mi ner des dates préc i ses , ces fa i ts 
s 'étant pa s s és voi ci plus de deux ans.  
Nous  avons  procédé� l 'enq uête le  1 7  
mars 1975. 

DES LUMI ERES I NSOL I TES SUR LE LAC . . .  

Nous décri ron s  une observati ons type 
en commentant l es déta i ls excepti onne l s 
q u i  ne se s ont produi ts q u 'une fo i s. 

Après souper, M. R. Beno i t se re posa i t  
e t  cons acra i t cette péri ode � l a  dé­
tente l ors q u 'i l v i t par Ja fenêtre une 
l umi ère d'apparence i nh ab i tuell e s ur 

pierre favreav 

l e  l ac St-Loui s .  Au déb ut de l 'observa­
t i on i l  demeura à l'i ntéri e ur pui s ,  
l a  curi os i té a i dant, i l  s ort i t de la 
ma i s on pour a voi r une mei l le ure vue.  
Remarq uons q ue, lors de chaque obs er­
vati on , i l  y avai t un c i e l  de broui l� 
lard préalab l e  à un orage, a vec d ' a­
bord un vent mort et ·en9u i te un vent 
léger; i l  fa i s a i t cha�d. 
Au début le témo i n observa un obj et 
i s olé de forme fl oue,·cyli n dri q ue avec 
une lumi �re rouge fi xe � l ' a rri ère ;  
parfoi s une lumi �re b l an che res te al­
lumée à l'avant a i ns i  q u'une ro uge à 
l ' a rri ère, parfoi s toutes l es l umi �­
res s 'étei gnent. L'obj et émet un s on 
·semblab l e  � un s i fflement ou � un 
bru i t  du gen re VRRRR ! ... 
Mme Be noi t s i gnale q ue ce q u i  lui a 
fai t penser� la présence d ' un obj et 
i ns o l i te q uelcon q ue est le fai t q u 'à 

-, 
- ---

,. LUMIERE ROUGE 

ne permet q u'un e approxi ma t i on ,  s urtout 
à cette di s tance de l ou 2 mi l l es .  

L e  témoi n n'a perç u aucune modi fi ca­
t i on dans la forme ou l'appar·ence 
de l'ob jet pen dant l 'observati on. 
D'après d'a utres témo i n s ,  par moments 
l'objet de vi ent ma uve, châtoyant. Une 
fo i s ,  l' obj et semble ven i r  vers les 
témo i n s ;  une autre foi s ,  une je une 
fi lle envoi e des s i gnaux avec une lam­
pe et l'objet s 'en va. Pl usi e urs fo i s ,  
l ors de ces obs erva ti on s ,  l e s témoi ns 
di sti nguent, en plus de l'obj et, une 
o u  de ux lumi è res s tables à i de mi lle 
en arri ère. On ne rema rque a ucun chan 
gement de co ule ur, sauf toute foi s l a  
lumi ère avan t q u i  apparaît vi ve et  
blan che a u  départ. Selon le s témoi n s ,  
i l  n ' y ava i t  n i  halo, fumée , n uée ou 
q uoi  q ue ce s oi t permettant de penser 
à un échappement q ue lconq ue d'énergi e.  
La Lune n'est pas vi s i b le lors des d i ­
verses observati on s .  

....... 
LUMIERE BLANCHE � 

-- -- --- --- - ---
OBJET FLOU D ' APPARENCE CYLINDRIQUE 

un moment des vag ues , pas tell ement 
fortes ma i s  assez pron on cées, sont ar­
ri vées s ur l a  p l age s u i te� ce q u'elle 
prés ume comme étant un "amerri s s age " 
de l 'objet s ur l e  l ac. L'objet  est  en 
provenance de Chateauguay et va j us q u ' à  
la poi nte de l'îl e s i tuée à côté de 
l 'I le des Soeurs , j us te au s ud de l 'I l e  
Perrot, con n ue d u  témo i n sous l e  nom 
de l 'I l e  aux Fes ses.  
Les  de ux témo i n s  observent l 'objet q u i  
s tati onne à fl e ur d ' ea u  a u-de s s us du  
l ac et ce l a  pendant près  de  20 mi n utes. 
L'obj et est  toujours en avan t de la 
même ·îl e ,  face à Léry ,  et ce à 1 ou 2 
mi ll es vers l 'ouest. I l  amorce ens u i ­
te une traj ectoi re de t mi l l e vers 
l'oues t, pui s change de c a p ,  vers le 
nord, en di recti on de Po i n te-Clai re, 
en 2 ou 4 �econde s ,  par une hori zon­
tale ob l i que , à basse alti tude , et  
des cend a i n s i  en vi ron à 50 ou 75 pi eds 
a u-de s s us de l 'e a u. 
L'îl e en q uesti on près de laq uelle é­
volue l 'objet est  une îl e marécageuse 
qui est  s ubmergée a u  pri ntemps . 
Déta i l i ntéres s ant : le barrage de 
Beauh arnai s se s i tue à 2 mi l les en  
ava l .  

CONCLUS I ON . . .  

M. et �-1me Benoi t possèdent q uelq ues 
conna i s s ances aénP.rales s ur le s u­
jet  et sont b i en con s c i ents du carac­
tè re i n us i té de ce phénomène. I l s  
sont tr�s i n tri gués par l e urs expé­
ri ences. Pour nous , i l  est hors de 
doute que l es témo i n s  s ont di gnes de 
fo i et ne recherchent pas l a  publi ­
ci té. Nous le s croyons s i n cè res à 
tous po i n ts de vue. 

UPO 
QUE BEC 

ABONNEZ 
vous 

... 



JOLIETTE 
1973 

LIEU DE L ' O�SERVATION 
DATE 
HEURE 
TEMOIN 

TEMPS 

ENQUETEURS 

AVANT-PROPOS . • .  

wido hoville 

Jolie t te , P . Q . ,  Canada . 
Nuit du 21 au 22 novembre 1 97 3. 
2 heures du mat in .  
Madame P • • •  , nom tenu conf identiel 
à la demande du témo in .  
Nuageux, 2 3° F .  ( -5°C ) , 7 8% 
d ' humidité, Dire c t ion du Vent : 
NNE, V i tesse du Vent : 12 m/h .  
Wido Roville e t  M .  G .  Godreau, a­
lors Directeur de l ' information à 
la S t a t ion de Radio CJLM 1350 de 
Jolie t te .  

Le Québec a connu une importante vague d ' ob servat ions-en 
novemb re 197 3 .  Ce t te vague a suivi de près la p lus grosse 
vague d ' ob servations qu'ai t connu les E tats-Unis e t  dont 
un des points culminants fut le moi s  d ' octobre 197 3. 

Dans la seule j ournée du 21 novemb re 197 3 nous avons en­
regis t ré 49 observations d ' obj e ts volan ts non iden t i fiés 
Les j ournaux du Québec rappor taient des observations fai­
tes un peu par tout au Québe c .  C ' e s t  ainsi qu' on pouvai t  
lire un grand t i tre dans l e  quo tid ien L a  Pre s se d u  2 1  no­
vemb re : " Soucoupes Vo lantes à Saint-Hyacinthe " - " De­
puis dimanche, le ciel du Québec est envahi par des soucou­
pes volantes " ,  ou encore dans Le Journal de Montréal du 
2 2  novembre, " Les Martiens s ont ·tenté s par Jo lie t te " -
" Les UFOs ont é t é  observés par au moins trente témoins 
dont des policiers de la Sureté du Québec et des àgents 
de la force cons t abulaire municipale " .  On rapporte é gale­
ment que des ouvriers avaient vu a t terrir des UFOs dans 
une des carr ières de la Domtar . 

LES PREMIERES DEMARCHES 

J ' appris la s i tuation en parlant au té léphone avec ma fem­
me car , au moment où tout cela se produisait, j - ' é ta i s  ab­
sent du Québec pour un voyage d ' a f faire à We lland en Onta­
ri o .  Dès mon retour, le vendredi 23 novemb re, je me mi s 
en con tac t avec le Direc teur de l ' informa t ion du pos te 
CJLM 1350 de Jolie t te .  Celui-ci m' informa q u ' il ava i t  re­
çu de nombreux appels et que toutes les informations é­
taient à ma dispo s i t ion . 
Monsieur Godreau m' invi ta à venir à Joliet te le lundi 26 
novembre pour enquê ter sur un des cas les plus intéres­
sants et pour enre gis trer une émi s s ion à ligne ouverte d ' u­
ne heure . Ce même j our je devai s enregis trer une autre é­
mi ss ion au canal 12 de Mon t réal à " McGovern and Co . " 
Je suis donc arrivé à Jolie t te vers 19 heures en compagnie 
de ma feuune . 
Joliet te e s t  s i tuée à environ 50 milles ( 80 kms ) au nord­
est de Mont ré al e t  il y a plus i�urs indus tries dont la p lus 
connue est la Domtar . 
Mons ieur Godreau eut la gent illesse de nous rej oindre à 
l ' en trée de la vi lle car j e  ne connais sais pas l ' end ro i t  
e t  nous nous rendimes diréc tement a u  p o s t e  pour enre gis trer 
l ' émis s ion en ques t ion . Pendant ce temps M. Godreau se mi t 
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en con tac t avec le témoin prin cipal pour l'aver t ir de no tre 
vi s i te . 

L' ENQUETE 

Mons ieur et Madame P . . .  ( nom gardé en anonymat à la de­
mande des témoins ) hab i tent dans la par tie sud-e s t  de Jo­
liet te . La carrière de la Domtar es t à environ i de mille 
de leur maison .  Ce t te dernière e s t  légèrement en re trai t 
de la rue et possède une grande cour à l ' avant alors qu ' à  
l ' arrière il y a d e s  garage s e t  d e s  j ardins . 
Le s P . . .  nous ont accueilli très gentiment mais au début 
de la conversat ion j ' ai pu sentir une cer taine gêne : ra­
conter des fai t s  vé cus aus s i  é tranges à des é t rangers de­
mande un cert ain courage . 
Mais lais sons la parole au t émoin, Mme P . . .  
" Dans la nuit du 2 1  au 2 2  novemb re j e  ne trouvais pas le 
souune i l  e t, aprè s quelques heures , é tant touj ours éve illée, 
je me suis fina lement levée pour aller dans la cuis ine et 
�l lumer une ci gare t te . 
Je n ' ai pas allumé la lumière de la cuis ine car le lampa­
daire qui éclaire la rue où nous hab itons donne as sez de 
clarté pour voi r  dans ce t te p iè ce . Je me tenais près du 
ré frigéra teur, qui es t à l ' opposé de la fenê tre qui donne 
sur la cour, quand, tout à coup, mon regard fut a t tiré vers 
ce t te fenê tre par une lueur é trange qui semb lai t venir du 
deho rs . Je me suis appro chée de la fenê t re et j ' ai pu cons­
t ater q u ' à une dis tance de moins de quatre p ieds ( 1 mè tre ) 
se·trouvai t une " forme " ou une " chos e " qui avai t 
la forme humaine mais qui toute fo is ressemb la i t  plutôt à 
un enfant par la t aille c ar elle mesurai t à peu près qua­
tre p ieds de haut . 

L'Humanoïde de Joliette 1973 
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LA CHOSE . . .  

Ce t te " chose" avait une tête ronde qui é ta i t  entourée d ' u­
ne sorte de casque qui brillai t .  Tout autour il y avai t 
comme des flammes avec un halo . Dans le rond de la tê te 
se trouvaient deux yeux ronds à peu près trois fois la 
grosseur de nos yeux . Ces yeux b rillaient d ' une couleur 
phosphores cente . Je n ' a i  vu ni bouche ni ne z .  Au cou il y 
a,vai t  comme des lac5t s  et les épaules par taient de la tê te 
avec un angle de 45 vers le b as . Je n ' ai pas vu ses p ieds . 
Je doi s  dire que j e  n ' avais aucune peur en voyant la chose 
e t  j e  me sent ai s même a t t irée vers elle car c ' é tait beau à 
voi r .  A ma connai s s ance l ' observat ion dura de 15 à 20 
se condes . Et quand la cho se disparut sub i tement j e  me suis 
rendu comp te que quelque chose de très é trange venai t � 

·m ' arrive r .  C ' e s t  alors seulement que j ' ai couru dans la 
chamb re vois ine pour réve iller mon mar i .  
M. P • • •  se leva e t  sor t i t  pour re garde r mais i l  n e  vi t 
rien. Il a cependant remarqué que le chien du vois in, d ' ha­
b i tude trè s  féroce, é tait couché par terre dans la cour, 
comp lètement apeuré. M. P • • .  n ' e s t  pas allé vo ir ce qui 
se passait derrière la maison c ar il n ' y  avait pas de 
lumièr e .  
L a  nui t q u i  a s uivi l ' incident l e s  P . • •  s e  s on t  aperçu que 
leur chat avait un comportement é trange à l ' in térieur de 
la mai son . Il re fus ait de sort ir, courai t d ' un bout à l ' au­
tre de l ' appart ement avec de fréquents arrê t s  à la fenê­
tre où la " créa ture " avait été observée . 

CONCLUSIONS • • •  

L ' observation de Mme P • • •  peut être reliée direc tement a­
vec les ob servat ions d ' UFOs dans la nuit du 21 au 22 nO­
vemb re car les heures correspondent avec celles d ' autres 
ob servations pendant la même nui t en d'autres parties de 
Jo liet te .  Mais Mme P . • •  n ' a  pas vu d ' ob j e t·vo lant . Le type 
d ' ê t re observé ne nous est pas inconnu. Il y a une très 
grande res semblance entre la créa ture ob servée à Jolie t te 
et celle vue en sep tembre 1952 dans la région de Flatwoods, 
comté de Braxton en Virginie de l ' Oue s t  ( U . S . A. ) .  Ce cas 
qui e s t  un classique de l ' ufo logie moderne e s t  p lus connu 
sous le nom de Cas du mons tre de Flatwoods • 

LA VAGUE D ' UFOs A JOLIETTE 

Après avoir comp l é té l ' enquête, M. Godreau me montra plu­
s ieurs autres rapports d ' ob servations de la semaine du 
2 1  novembre 197 3 . 
L

··, agent P aul S t-Laurent de la Sureté du Québ e c  à Joliet te 
a é té appelé sur les lieux d ' observation d ' UFO . Il a e f­
fec tué une enquê te à la demande de la Dire c t ion de la Su­
reté du Québec de Montréa l .  Les résultats de cet te enquê te 
ont été transmis à ses supérieurs qui, ap rès examen, ont 
remis ce rapport aux Forces Armées Canadiennes pour une 
é tude plus approfondie . 
Le 24 novemb re 197 3 ,  vers 23 h . ,  Mon sieur Raymond • • .  au­
rait vu ce qui s emb la i t  ê tre un é clair qui a é té suivi d ' un 
léger tremblement de terre ( f a i t  cons taté aus s i  par M .  
Godreau ) .  L e  témoin a dé c laré avoir aperçu une e s cadrille 
d ' UFOs au-dessus de Jolie t te . Je me suis mis en contact 
avec le témoin qui refuse tout e fois tout comment aire pour 
la raison suivante : " Mon employeur n ' aime p as que je 
p arle de ça " .  
Le 2 1  novembre 197 3  les enfants de Mme N . • •  de S t-Paul ont 
vu un UFO en forme de ballon qui changeai t de couleur ra­
p idement au-de s sus de la mai s on vo is ine et qui disparut 
à grande vi tesse à l ' horizon. 

I l  faut no ter que Jolie t te dispose de toutes les condi­
tions favorab les à une observation d ' UFO . La ville est si­
tuée au- des s us d ' une faille géologique ; cete faille tra­
verse Jolie t te du sud-oue s t  au nord-e s t .  Il y a une très 
grande carrière et la vi l le est s i tuée A PROXIMITE DE 
DEUX LIGNES A HAUTE TENSiON DE L ' HYDRO-QUEBEC (735 , 000 
volts ) ! 

Le"Monstre de Flatwoods" 

Virginie U.S.A. 1952 

Vers la fin de l ' ap rès-midi du 12 sep tembre 1952 quatre 
enfants qui j ouaient sur un terrain de football aperçurent 
un obj e t  rond lumineux qui survo lait la va llée à faib le 
vi tes se . L ' ob j e t  s ' immob i lisa au-dessus de la colline puis 
disparut derrière le s omme t . Le s quatre garçons alertèrent 
Mme Kathleen May qui, voyant une lueur derrière la co lli­
ne, décida d ' a ller voir sur les lieux avec les garçons et 
un vois in, Gene Lemon. Sur la c o lline ils virent d ' abord 
une brume insolite et perçurent une odeur âcre qui irritait 
les yeux et la gorge . Ils virent alors un obj et rond gi gan­
tesque e t, sous les arbres, une créa ture que les témoins 
qualifiè rent de monstrueuse, de douze pieds de haut, qui 
avait une sorte de capuchon autour de la tête et deux yeux 
ronds énormes , fixe s et lumineux . L ' ê tre é t range se dé­
p laça en flot tan t  parmi les hautes herbes et se dirigea 
vers l ' engin posé à proximi té . Le s témoins, pris de pani­
que, s ' enfuirent s ans vouloir en voir davan tage . Ivan T .  
Sanderson qui a f ai t  une enquê te appro fondie sur c e  cas a 
pub lié un de s s in de la créature qui res semble é trangement 
à l ' ê tre vu par Mme P . • •  Cependant il y a une différence 
de taille . Mais à Flatwoods l ' ê tre semb lait flo t ter au­
dessus du sol, ce qui rend d i f ficile l ' es timation de sa 
taille vé ritab le .  Le chien de Gene Lemon a eu une réac­
t ion semb lab le à celle du chien de Jolie t te .  Par contre, 
alor s que Mme P . . .  semb lait at tirée par la beauté de la 
" Cho se ", les témoins de Flatwoods se sont enfuis terri­
fiés par l ' appar i tion qu' ils ont trouvée horrib le ! 

S ources : They Knew Too Much About Flying Saucers, Gray 
Barker, Tower Books, 1967 . 

Uninvited Visi tors, by Ivan T. Sande rson, Cowles, 
New York, 1 967 

Pho to cop ie du rapport original é tab li par Ivan T. Sander­
s on: 

"rn THE PAS SAGE OF A NUMBER OF UNKNOWN AERIAL OBJECTS OVER 
WE ST VIRGINIA ON THE 12 th OF SEPTEMBER 19 5 2 ." 

A Report by Ivan T .  S ande rson assis ted by Edgar O .  
Schoenber ger .  



Le diman che 18 novemb re ,  ve rs 21 h .  15, la Su reté du Qué­
be c de Joliette dépê che l 'agent Ja cques Fré chette à Saint ­
Gé ra rd-de- Magella. Ave c plusieu rs aut res témoins le poli­
cie r obse rve pendant plusieu rs minutes un ob jet en fo rme 

de sou coupe bien visible évoluant dans le ciel . Pa rfois 
l 'ob jet s 'a rrêtait en plein vol et changeait de couleu r, 
passant du rouge à l 'o range , du ve rt au blan c. 

Le même soi r à Minuit d 'aut res U FOs étaient signalés au­
dess us de Saint -Thomas-de-Joliette .  Plusieu rs témoins ont 
pu obse rv er les ob jets mais les poli cie rs dépê chés su r 
les lie ux a rrivè rent t rop ta rd.  
Dans la nuit du lundi 19 au ma rdi 20 novemb re plusieu rs 
pe rsonnes ont ape rçu des U FOs au-dessus de Saint-Paul-de­
Joliet te . C 'est don c au coeu r d 'une vague impo rtante d :ob­
se rvations da ns une région t rès p ré cise que Mme P . • •  a a­
pe rçu la créatu re mys té rieuse . 

UNE NUIT MEMORABLE • • •  

* le 21 nove mbre ,  à 17 h .  30, des té moins de Rouge mont et 
des alentou rs ape rçoivent un " bolide " lumineux émet­
tant une lue ur bleue /ve rte et qui file d 'est en ouest . 

* 17 h .  30, l 'U FO  est vu à Saint-Hube rt . 
* à 17 b. 30, une boule d 'un di amèt re esti mé à 2 ou 3 pieds 

est vue évol uant à basse altitude. 

* U FO  ape rçu à R ose mère ve rs 17 h. 35 : une boule ve rte 
g rosse co mme une cit rouille . 

* 17 h .  38, Ville Laflè ch e. 
Dans la soi rée du 21 nov emb re 1973, ve rs 17 h .  38. le té­
moin se di rige ve rs la po rte a rriè re de sa demeu re pou r 

fai re so rti r son chien. Il voit alo rs une lueu r bleue 
qui é clai re la cou r. Au-dessus des a rb res il ape rçoit u­
ne so rte de disque su rmonté d 'un d ôme d 'obse rvation. 
L 'objet  est à une altitude évaluée à 2, 000 pieds . Il vo­
le d 'est en ouest à une vitesse ext rême mais ne fait 
au cun b ruit .  L 'objet a la fo rme d 'u ne clo che ave c au cen­
t re une lumiè re bleue et entou ré d 'une b ande j aune . Le 
so mmet pa rait blan c, lumineux et su rmonté d 'une so rte 
d e  co upole . 

* 17 h. 38 à M ont réal . Un té moin voi t un UFO . Une g rosse 
l umiè re bla nche et b rilla nte co mme la Lune , u ne boule 
ave c une queue . 

k 17 h. 40, Pie rrefonds .  Le té moin ape rçoit un ob jet 
sphé rique de 3 ou 4 pieds de di amèt re et qui évolue à 
basse altitude . 

* 17 h. 45, Mont réal .  Une boule e s t  vue qui se rpente 
d 'est en ouest.  

* 17 h .  45, tou jou rs cà  Mont réal . D 'aut res té moins affi r­
ment avoi r ape rçu une boule qui ondulait en se di rigeant 
ve rs le no rd (p robablement le même obj et que p ré céde mment) 

* 17 h. 50, Dolla rd-des -O rmeaux. Un ob jet de t rois pieds 
de dia mèt re .  

* 1 8  h . , Berthie rville . Un UFO e s t  vu au-dessus des a r­
b res , il a envi ron 2 pieds de dia mèt re et é met des étin­
celles . 

* 19 h. : Un U FO  est vu à Not re -Dame -des -P rai ries . 
* 19 h. : Un UFO est si gnalé à Sainte -Mélanie , ve rs 19 h ., 

pa r la Poli ce P rovin ciale . 

* Ve rs 19 h .  45, à M ont réal , des té moins voient un obj et 
en fo rme de roue couleu r jaune pâle qui devient rouge . 
L 'objet se dépla ce du No rd au Sud en émetta nt un lége r 
ron ronnement ( cas dans les filiè res du C . N . R .  à Ottawa ) 

* 23 h. 30, à la C rab t ree , Joliet te , un U FO  se pose dans 
la ca rriè re .  

* 2 h .  du matin : Mme P • • •  voit la " créatu re " .  
* 3 h .  du matin : Un U FO  est signalé à Saint-Thomas-de­

Joliet te dans le Rang �rûlé . 
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LE TRIANGLE 
DU 14 .7. 74 

mare ledue 

DATE : le I4 juillet et le I5 juillet I974 

HEURE : de I6.00h à 2I.30h 
reprise de I.OOh a.m. le I5.7-74 
reprise à 9.00ha.m. 

DUREE: dixsept heures 
TEMOINS : des centaines de personnes au sol 

despilots d'avion,des passagers d'avion 
repérage par des appareils au sol. 

CONDITIONS : ciel clair et dégagé,ensoleillé 
OBJETS : un triangle lumineux à très haute alti­

tude et un cigare·argenté. 

PRELIMINAIRES • • •  

L'événement que nous allons relater n'est pas passé inaperçu 
,loin de là ,puisqu'au moment où il se produisit,et dans les 
heures qui suivirent,les lignes telephoniques des stations ·
radiophoniques ainsi que celles des journaux locaux ne derou­
;girent pas ! 
·Des centaines de témoins ont observé un triangle lumineux à 
.haute altitude. 
Il fut visible sur une vaste région.Tous ces observateurs 
rapportaient quelque chose qui leur paraissait insolite et 
'ils ne furent pas les seuls • . •  Des pilotes ci vils s'en sont 
.inquiétés. Un pilote militaire 1' a observé durant sept minu­
tes.Un avion de ligne l'a rapporté.Des stations de repérage 
l'ont capté et l'objet a été filme et photographié. 
'Le point culminant de cette série d'événements fut une colli­
·sion ratée de justesse entre un avion de ligne et un UFO,le 
.I5 juillet 1974. 
L'événement a été commenté brièvement sur les antennes de 
;plusieurs postes de radio et quelques journaux lui ont consa· lere leurs colonnes. 
Nous tenterons ici de faire une description d'ensemble de 
,cette série d'observations. 

DOCUMENTS UTILISES • • •  

La réalité de l'événement ne laisse aucun doute,la réalité 
des ou de l'objet non plus. 
Dans cet article nous utiliserons différents rapports compi-
les p� n�s �q�teurs ,des témoignages de première main,des 
photos et un film. 
Nous nous sommes servis aussi de certains dossiers du Centre 
National de la Recherche à Ottawa.Ces dossiers contiennent des 
témoignages de simples citoyens mais SiUSSi des rapports en­
voyés par des pilotes de grandes lignes aériennes,des pilotes 
militaires.Les bases militaires ainsi que les stations qui 
ont détecté de quelque façon la présence d' un UFO ont elles 
aussi envoyé leurs rapports au CNR à ottawa. 
Le nombre important de ces rapports et des témoignages,ainsi 
que leurs origines très diversifiees parlent d'eux même en 
faveur du caractère extraordinaire de cette observation dont 
voici les differentes phases. 
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LES TEMOIGNAGES ... 

Nous avons divisé les témoignages en 3 
groupes,répartis selon la durée de l' 
événement et nous en avons retenu quel­
quesuns. 

Le I4.7.74 de I6.ooh à 2I.30h 

I)- I6.00h Un témoin voit un triangle 
lumineux vers le zénith.Une cinquan-

taine de personnes 
taine de personnes l'observent en­
suite pendant trois heures à partir 
d'un camping à Daveluyville (voir 
reportage de Jeff Holt ) 

2)- I9.30h Un témoin situé à Rougemont 
voit un triangle lumineux pointant 
vers le haut.L'objet est très loin 
au nord-est. 

3)- Des gens de Berthier voient un trian 
gle lumineux dans le ciel au nord­
est. 

4)- A St Hélène,plusieurs personnes ob­
servent un triangle lumineux dont la 
forme et �a couleur sont changeantes 
Il est au nord-est. 

5) M.Jean Roi,de Drummondville,prend 
une série de photos du triangle. 
Celui-ci est vers Québec mais à 
60 degrés d'élévation au moins. 

6)- 20.00h Quelques habitants de St 
Joachim voient un triangle couleur 
feu à 65 degrés dans le ciel vers 
Québec. 

7)- Des pilotes prlves de Drummondville 
volant à 5000 pieds,se rendent comp­
te que le triangle est beaucoup plus 
haut. 

8)- 20.36h Mont Apica " Terminal Control 
Unit and Ground /Air Transmitter/ 
Receiver " capte des interférences 
pendant dix minutes. 

9)- 20.36h Interférences sur la fréquen­
ce I2I.5 MC à Bagotville (CWB Sub­
ject Division ) • 

IO)- A la même heure un avion de ligne 

scandinave " HI Lever Jet Route 563 
se trouvant au-dessus de Charlevoix 
rapporte qu'un triangle lumineux 
vole vers le sud-ouest à une altitu 
de de 33.000 pieds. 

II)- Toujours au même moment un jet mili 
taire,volant à 40 milles au sud­
est de Québec,en route vers Burling 
ton,voit un triangle volant qu'il 
estime à une altitude de 40.000 
pieds. 

Le I5.7-74 à I.OOh du matin . • •  

I2)- I.OOh Un message du " Boston ART 
CC " au " Montréal Flight Plans Sec 
tian" dit qu'il y a la possibilité 
qu'un ballon soit à 70 milles au 
nord-ouest de Millinocket dans le 
Maine.Son altitude serait de 50.000 
pieds. 

I3)- I.I4h Un témoin de Ste Clotilde d' 
Oucton rapporte la présence d'un 
triangle lumineux avec une queue 
oscillante. 

Le I5.7.74 à 9.00h du matin ... 

I4)- 9.00h Au-dessus de Sudbury,le pila 
te du vol 52 de la Canadian Pacifie 
Air Line,effectue une manoeuvre bru 
tale vers le bas et sur sa gauche. 
Le capitain� annonce qu'il a dû évi 
ter un objet volant non identifié. 
Il demande aux passagers de regar­
der dans la bonne direction et ceux 
ci peuvent apercevoir un cigare ar 
genté qui disparait à grande vites 
se. 

DESCRIPTION DE L'OBJET ... 

Bien que la forme de l'objet inconnu 
fut changeante il est décrit le plus 

souvent comme étant triangulaire.Ce trian 
gle a parfois la pointe en haut parfois 
en bas.A l'occasion il s'allongeait pour 
prendre la forme d'un Cône.Ses angles 
imparfaits n'étaient pas pointus mais 
arrondis. 
Sa couleur aussi subit diverses varia­
tions.Il est le plus souvent décrit com­
me étant blanc argenté et éclatant,com­
me s'il reflétait le soleil .. 
Il se nuance parfois de rouge,d'orange, 
de jaune et même de bleu. 

SES DIMENSIONS ... 

Actuellement il nous est impossible de 
préciser les dimensions réelles de ce 
triangle.Bien sûr les témoins peuvent 
nous donner ia grandeur apparente de l' 
objet: le bras allongé il mesurait entre 
I/8 et I/4 de pouce soit de 3 à6 milli­
mètres.Ces estimations ·ne peuvent servir 
que si on cannait la distance exacte à 
lauelle se trouve l'objet.Or ce n'est pas 
le cas.Les pilotes,observateurs chevron­
nés,ne nous donnent aucune indication sur 
la taille de l'engin en question et il 
n'y a rien non plus dans les dossiers du 
gouvernement. 

L'analyse des photos et du �i� ne nous 
re�seignent guère davantage car nous 

manquons de détails sur le type d'appa­
reils utilisés et leurs caractéristiques 
On suppose toutefois que l'objet en ques 
tian [;.V3.i t une dimension se chiffrant 
en centaines de pieds. 

Le triangle effec uait une rotation sur 
lui-même.Il se déplaçait lentement dans 
diverses directions.Un pilote l'observe 
alors qu'il est immobile.L'autre pilote 
pense qu'il se dirige vers le sud-ouest 
Des témoins au sol assurent qu'ils l'ont 
vu se diriger lentement vers le nord-est 
Tout au long de cette longue observation 
qui a duré près de dix sept heures le 
phénomène a été observé de Québec à 
Millinocket et à Sudbury. 

A quelle altitude se trouvait cet engin 
énigmat1que ? 

Nous n'avons �ue des évaluations très 
approximatives : 

- le pilote au-dessus de Charlevoix men 
tionne 33.ooo pieds 

- le pilote du jet de Québec évalue son 
altitude à 40.000 pieds 

- des pilotes privés de Drummondville 
parlent de 30.000 pieds 

- ài.OOh du matin,le I5 juillet,la sta­
stion de Boston fait une évaluation de 
50.000 pieds 

- l'avion au-dessus de Sudbury volait à 
28.000 pieds et le cigare était à IO.OOO 
pieds plus bas,mais dans ce cas il ne s' 
agit plus du même objet. 

LE LIEU • . .  

Le lieu est mobile,si je peux m'exprimer 
ainsi. 

- de I6.00h à 2I.OOh 

Les gens de Berthier,St Hélène,Drummond­
ville,St Joachim et Daveluyville le voy­
aient vers le nrod-est soit vers Québec 
A Daveluyville cependant il est presqu' 
au zénith. 



Le pilote scandinave au-dessus de cnar�e 
voix se dirige vers l'ouest lors�u'il le 
voit à l'ouest. 
Le pilote du jet près de Québec le voit 
dans c"ette région pendant sept minutes 
L'interférence reçue à la base de Bagot 
Ville venait pourtant de la direction de 
Rimouski. 

Au petit matin • • •  

Le témoin de Ste Clotilde le voyait vers 
l'est.La station de Boston situe l'objet 
en un point situé à 70 milles au nord­
ouest de Mîllinocket dans le Maine 
Donc quatre heures plus tard l'objet est 
un peu plus au sud qu'au début de l'ob­
servation. 

DES CAS SEMBLABLES A TRAVERS LE MONDE • • •  

Ce triangle n'est pas unique en son genre 
ni d'ailleurs les photos que nous avons 
en notre possession • 

1)- Une photo identique a été prise par 
le météorologue Vasile Cotoi,le 30 mar� 
1968,en Yougoslavie,au-dessus de Tarcu. 
L'observation dura trois ,jours ! 
La conclusion des recherches ne permit pa 
pas de trancher à savoir s'il s'agissait 
d 1 un ballon ou d'un UFO. 

2)- Une photo d'un objet identique a été 
prise le.12 septembr� 1973 àst Pierre du 
·noux f!n· France. On estima alors qu'il s' 
agissait d'un ballon de 40 mètres de dia 
mètre. 

3)- Dans le cas d'une photo prise à Va­
lensole en France il fut une fois de plus 
impossible de déterminer la nature exacte 
ie l'objet. 

4)- Un objet inconnu a été filmé le 22 
juillet 1965 à Esterhazi,en Saskatchewan, 
avec un film echtachrome de !6 mm et une 
lentille de 300 mm avec un grossissement 
ie douze. 

Il y a eu de très nombreux rapports d' 
observations de triangles en Europe et 
en Amérique du Sud,plus particulièrement 
depuis 1963. 

En gros ces triangles répondent aux mê­
mes caractéristiques soit : 

a) leur altitude est à plus de 30.000 
pieds 

b) l'observation est de longue durée 

-c) ils sont vraisemblablement de très 
grande dimension 

d) le'plus souvent ces objets restent non 
identifiés personne n'osant se prononcer 
quant à leur identification. 

CONCLUSIONS • • •  

L'accumulation de tout ce matériel permet 
ie constater le cara�tère très insolite 

1de ce cas : 

�) les· pilotes chevronnés n1ont pas pu 
�firme� qu'il s'agissait d'un ballon • • •  

nage II 

'l* - Un ballon de 40 mètres de diamètre photographié le 12 septembre 1973 en France 
j ( Document : Lumières dans la Nuit) 
�* - Un UFO photographié en Yougoslavie le 30 mars 1968 ( Document : Ouranos.) 

�* - Un UFO filmé le 22 juillet 1965 à Esterhazi en Sasktchewan 
( pocument : Don Dondéri ) 

b) 

c) 

leur rapport ne se serait pas retrou 
vé dans les fichiers d'ottawa 

tous les rapports en relation avec 
cette observation sont bel et bien 
classés ·dans le dossier des objets 
volants non identifiés 

un poste de radio a annoncé qu'il 
s'agissait d'un ballon.C'est un coup 
de téléphone de la police qui les au· 
rait renseignés.Après vérification 
la Police Provinciale affirma que 
cette information ne venait pas d' 
elle. 

d) le cigare qui pass� près de l'avion 
le quinze juillet ne fut pas capté 
par les radars auprès desquels s'in 
forma le commandant de bord. 

e) la base militaire de Bagot ville reçut 
les interférences sur la fréquence de 
121.5 MC qui ést la fréguence conven 
tionnelle utilisée en cas de détresse 

f) c'est la base de North Bay qui a cen 
tralisé les messages avant de les re 

transmettre à ottawa 
Cette base est un des plus gros points 
stratégique de toute la défense nord 
américaine. 
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ENQUETE COMPLEMENTAIRE 

UN UFO TRIANGULAIRE EST APERCU A 
DAVELUYVILLE ( Province de Québec ) 

Le I4 j uillet I974 ,Monsieur Roger Coté , 
untechnicien médical , sa femme , sa fille , 
ainsi que près d ' une c inquantaine de cam 
peurs , ont observé un UFO triangulaire , 
argenté et brillant ,au-dessus du camping 
situé sur une ile de la rivière Bécamcour 
à Daveluyville , Québec , à  quelques trente 
milles au nord-ouest de Drummondville . 
Monsieur Coté , propriétaire � ' œn labora­
toire médical et du campiŒg de l ' ile 

· estima que l ' obj et devait être à une 
distance de 4000 pieds de son point d '  
observation . Selon l e  témoin , l ' obj et est 
resté immobile dans le ciel clair et de 
gagé , en direction du nord-est et cela 
pendant près de trois heures . 
L �observation a commencé vers quatre 
heures de l ' après-midi . 
L ' UFO semblait tourner lentement sur son 

axe et à un dEgré infime changeait de 
position dans le c iel . Monsieur Coté com­
pare la dimension de l ' obj et a celle d '  
un e  pièce de 5 0  cents tenue à bout de 
bras . Tous les témoins présents n ' ont en 
tendu aucun bruit ni vu aucune trace d ' un 
échappement quelconque . Aucun n ' avion ne 
fut visible pendant la durée de l ' obser 
vation . 
Plus tard M . Coté entendit que les auto­
rités avaient affirmé qu ' il s ' agissait 
d ' un ballon . Monsieur Coté rej ette cette 
explicat ion . 

RAPPORT : 

JBf f holt 

Sources et bibliographie 

* Le j ournal LA PAROLE de Drummondville 

* La revue LUMIERES DANS LA NUIT ,N* I34 , 
I974 , Les Pins ,43400 Le Chambon sur 
Lignon ,Haute Loire ,France 

* La revue OURANOS ,N* II , I974 , B . P . 83� - ?Y 
380I� , CEDEX , Grenoble France . 

NDLR : L' existence de ces gigantesques 
�gles volant s irrite souvent les 
chercheurs car , contrairement aux di sques 
souvent signalés par les témoins , les ap­
paritions de ces triangles sont as s e z  
rares . 

1 

Le lecteur qui désire plus de renseigne­
ments sur cet aspect de la question devrait 
consulter le livre d ' Henri Bordeleau 
J ' ai percé le mystère des soucoupes vo­
lantes ,Montréal ,Nefer enregi strée , I969 
dans lequel l ' auteur avance une hypothèse 
fasc inante sur l ' existence de ces fameu­
ses figures géométriques volantes • . •  
Henri Bordeleau a inclus des photos inédi­
tes qui sont semblables par bien des as­
pects aux photos de cet article . 

• 

. . .  A TA A U E A S 

l E  C A il A [] A • • • 

ONTAR IO 

UNE VAGUE EN ONTARI
'
o 

Depuis le tout début de l'année 1975 
l ' Ontario a connu une s érie d'événe­
ment s  spec t aculaires qui nous inci­
t ent à penser qu'une vague impor tante 
a eu leu dans ce t te Province , vague 
qui ,  si elle se dép lace , pourrai t dé­
ferler sur le Québec inces sammen t .  Une 
fois de p lus c ' es t  le recoupement de 
nombreux art i cles de presse , de sour­
ces très diverse s ,  qui nous a permis 
de détec ter ce t te s érie de fai ts inso­
li tes qui ,  autrement ,  seraient passés 
inaperçus . Nous ten terons de cerner 
ce t te vague en reme t t an t  les fai t s  
dans un ordre chrono logique e t  e n  nous 
servant des art i cles en quest ion . · S'il 

·y a lieu, nous pub lierons des f ai ts 
·complément aires d ans un prochain nu­
méro . 

1er j anvier 1975 . 

Dans la Nui t du Nouvel An plusieurs 
. b al les lumineuse s  se s ont in t éressées 

de très prées à la Centrale Nucléaire 
de P i cker in g .  L ' int érê t des UFOs pour 
nos centrales a tomiques n ' e s t  cer tes 

' pas récent ( voir cas annexe ) mais ce t­' te ob serva tion a eu de nombreux té­
moins e t  elle a été pub liée dans 
l ' Hydros cope , pub lica tion o f ficielle 
de l'Hydro-Ontario . 

· cet te nui t-là les gardes de s é curité 
Mike. McKenna e t  Davey Percy ont aper­
çu de gros ob j e t s  lumineux en provenan­
ce du lac et qui ont survolé la Centra-

1 l e �  L'un des obj e ts s ' e s t  immob ilisé 
au-de ssus de s réac teurs 3 e t  4.  Il é­
t ai t  de couleur rouge e t  pulsai t .  Selon 
les témoins il avai t un diamètre de 30 
p ied s . Les gardes alertèrent Mike Do­
rian , un ' pomp ier , qui raconta par la 
sui te qu' i l  put observer l ' obj e t  pen­
dant 6 ou 7 minut e s ,  après quoi il y 
eut un é clair , un brui t d'exp los ion ,  
e t  l'ob j e t  s ' envo la . 

31 j anvier 1975 . 

Un mois p lus tard les deux gardes fu­
rent à nouveau témoins du m�nège de 

plus ieurs balles lumineuses qui survo­
laient la Centrale . Les obj e t s  étaient 
des boules lumineuses qui changeaient 
de couleur , pas s ant du rouge vi f au 
b lanc .  I ls re s tèrent dans la région 
pendant p lus de deux heure s .  Deux des 
obj e ts ,  en provenance du lac , s ' immo-
b ilisèrent au-dessus du centre dé l'u­
sine et re s tèrent là une bonne demi­
heure avant de rep artir à la verticale 
e t  à grande vi tes se . 

-- 3 février 1975 . 

Le s obj e ts ont continué leur é trange 
b alle t deux soir s  de sui te les 3 et 4 
février 1975 . Mais cette fois-là plu­
sieurs autres témoins ont pu les ob­
server, no t amment tro is conducteurs 
d ' ambulance , un dise-j ockey d ' Aj ax ,  
e t  un agent d e  police ré gionale d e  Dur­
ham qui ne rapp ort a  pas moins de dou­
ze obj e t s qui volaient au-dessus du 
lac à proximi té de la Centrale de 
P i ckerin g .  

Source : HYDROSCOP E , Toron t o ,  Vo l .  1 2 ,  
No . 6 ,  1 4  février 1975 . 

Le mo is de j anvier a été riche en ob­
servations e t ,  pendant que plus ieurs 
UFOs surve illaien t la Centrale de Pic­
kerin g ,  d'autres survolaient différen­
te s régions de la Province Ontarienne . 

10 j anvier 1 9 7 5 .  

L e  vendredi 10 j anvier , vers 7 H .  d u  
soir , Bard Jones , 1 6  ans , d e  Port S t an­
ley , Brenda Symms , 16 ans , de St . Tho­
'mas et Mme Kay Demcie de S t .  Thomas 
ont connu la peur de leur vie quand 
leur automob ile a é té suivie par un UFO 
sur Bush Road à l'oues t de Port S t anley . 
Une lumière b leue élo i gnée d'environ 
un quart de mi lle , d ' une intens i té é­
gale à une ampoule de 100 wat ts , s ' es t  
rapprochée de l a  voi ture . En haut d ' une 
cô te le moteur a calé et la rad io s ' ­
e s t  arrê tée . La lumière inso lite sem­
bl ait pulser par in tervalles . Elle fut 
visible pendant près d ' une diz aine de 
minutes , avant de disparaî tre au-des­
sus du lac en direc tion oue s t .  

Source TIMES-JOURNAL , S t .  Thomas , 
13 j anvier 1975 . 
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lES UFOs S ' I NTERESSENT A NOS 
I NSTALLAT I ONS ATOM I QUES . . . 

Automne 1 949 : 

Durant l ' automne de 1 949 , à un e base 
atomi q ue s t ratégi q ue ,  une formati on 
de c i nq obj ets d ' appa rence méta l l i q ue 
fut détectée au radar;  l es U FOs tra­
versèrent l ' écran de 200 mi l l es  en 
moi ns de 4 mi n utes. L ' absence de dé­
tai l s  q uant à la  date et a u  l i e u  re l è­
ve du " secret mi l i ta i re " ( Ha l l ,  
Ri ch a rd. THE UFO E V I DENCE , pub l i ca­
t i on d u  N I CAP , 1 964 , pages 1 3  et 20 ) . 

2 1  octob re 1 957  : 

Près de Londres , An g l ete rre , un pi l o­
te de l a  R. A. F. a aperçu  un U FO près 
d ' une base atomi q ue ,  le tout con fi rmé 
par l e  radar ( Ha l l , Ri ch ard. 
THE UFO EV I DENCE , page 1 36 ) . 

7 novembre 1 957 : 

JACQU ES VALLEE rapporte que ce j our  
une  obse rvati on d ' U FO a l i e u  a u- de s s us 
de l ' us i ne atomi q ue de MARCOU L Ë ,  et  
ce  à 18  H. 45 ( Va l l ée ,  Jacq ues.  
LES PHENOMENES I NSOL I TE S  DE L ' ESPAC E ,  
Edi ti ons  d e  l a  Tab l e  Ron de , Pari s ,  
page 1 88 ) 

1 0  févri e r  1 967 : 

L ' age nt But l e r ,  de l a  ci té de Perki ns , 
Oh i o ,  U. S. A. , ra pporte q u ' à 3 H. 40 , 
a l ors qu ' i l  pa troui l l ai t seul  s ur 
SCHENK ROAD , i l  aperçut au-dessus  de 
l ' i ns ta l l ati on n ucl éai re de P LUM B ROOK 
FAC I L ITY ( SAN DUSKY ,  OH I O  ) ,  un ob­
j et en forme de di s q ue d ' un b l e u  l umi ­
neux et d ' un d i amètre de 6 à 8 mètres ; 
l ' U FO para i ssai t pl aner à envi ron 1 3  
mètres d u  sol . Au moment où des ren ­
forts arri va i en t ,  l ' objet  d i s parut 
" s ans  b rui t "_ d�-cri è re l es a r:b res . 
( Edwards , Frank. DU NOUVE�U

. 
SUR

, 
LES SOUCOU PES  VOLANTES , Ed1 t1 ons 

' Robert l affon t ,  P ari s ,  1 96 7 ,  pages  
209- 2 1 0  ) . 

. 

Par  a i l l e urs , CHARLES GARREAU ( SOU­
COUPES  VOLANTES : 20 AN S D ' ENQUETES ,  
Ed i ti ons Marne , 1 97 1 , pages 6 7  e t  68 ) 
re l ève l es endroi ts qui  furent l ' ob ­
j e t  d ' une s urve i l l ance sys témati que de 
l a  part des U FOs ; sous l a  rubri q ue des 
i ns ta l l ati ons atomi q ues , on re trouve 
l es s i tes s u i vants : 

( a )  U . S. A. : 

( b )  France : 

RECHERCHE : 

Us i nes de Los Al amos , 
Oak Ri dge , Han fo rd , 
Newport et I n d i ana. 

Us i nes de P i e rrel atte 
et de Ma rcoul e. 

pierre smith 

-- le I 4  j anvier I975  

--Dans la nui t du mardi 1 4  j anvie r l e  
p o l i c i e r  Wayne Robert s ,  memb re de l a  
Po lice Provin ciale de l ' On tario à S t .  
Thomas , a é t é  appelé à mener une en­
q uê te sur une ob serva tion s i gnalée p ar 
une femme de la région de Fingal . C ' e s t  
en s e  rendant s u r  l e s  l ieux d e  l ' ob­
servation que le cons tab le aperçut u-
ne lumière é t r an ge sur la route 2 0 . 
Ce t t e  lumière é ta i t  b l anc / j aune avec 
un halo rouge . Elle se dép l ç a i t  en 
c l i gnotant . L' ob j e t  avai t un compor­
tement errat ique , s ' allumant , s ' é te i ­
gnant , perdant de l ' a l t i t ude p u i s  s ou­
d ain remontant à la ver ticale . D ' a­
p rè s  le p ol i c ie r  il ne peut s ' agir 
d ' un avion , en aucun cas . D ' aut res po­
l i ciers , dont J im Fees t ra e t  le capo­
ral Ray Teb o du s e c teur d e  St . Thomas , 
ainsi que Don Thomp s on du d é t achement 
d e  Dut ton, ont p u  observBr l ' ob j e t  in­
connu. Ce dernier a ap erçu la lumière 
alors qu' i l  s ' apprê tait à in terroge r  
deux femmes qui p ré tendaient avoi r  
ten té de photograph ier 1 ''é t range lumi­
ère . Ces incidents sont arr ivé s dan s 
la même région que celui imp liquant 
une automob ile et s e s  trois p as s age r s , 
le 1e r  j anvie r .  

S ource LONDON FREE PRE S ? , 
15 j anvier 1 9 75 . 

-- 18 j anvie r  19 7 5 .  

Un fermier qui h ab i t e  à 1 2  mi l l e s  au 
nord de Kings ton a vu à p lusieur s  re­
prises un obj e t  my s té rieux qui t ra­
ve rsait le c ie l .  S e lon le t émoin l ' ob­
j e t  q u ' i l  a ape r çu p ourrai t ê tre le 
même que celui ape rçu à S t .  Thomas . 
L ' ob j e t  app araî t vers 8 H . · du s o i r  e t  
s e  dép l ace lentement e n  direc tion d u  
s ud-oue s t .  I l  ressemb le à une gros s e  
é to i le e t  a d e s  lumières rouge s ,  b leues 
et vert e s . I l  d i s p ar ai t , au bout d ' u­
ne heure ou d ' une demi�heure suivant 
le s o i r .  P lus ieurs vois in s  ont eux 
aus s i  p u  l ' apercevo i r .  Pers onne ne sem­
b l e  s avoir de quoi il s ' agit mai s  tout 
le monde est d ' accord pour dire qu' i l  
n e  s ' agit cert ainement p as d ' un avion . 

Source : WHIG- S TANDARD , Kin gs toa 
18 j anvie r  19 7 5 .  

- - 1 9  j anvie r 19 7 5 .  

Qua tre r é s i dent s  d e  Timmins , p a r t i s  
là la pê che s u r  g l a c e  au L a c  S co r ch ,  o n t  
a f f i rmé avo i r  aperçu u n  obj e t  vo lant 
non iden t i f i é . L ' obj e t  mys t é r ie ux é ta i t  
lumineux e t  très b r i l l an t , avait trois 
fois au moins l a  d imen s i on d ' une é toi­
le e t  s e  d éplaçai t d ' o ue s t  en e s t .  

Le s témoins ont p u  l ' observe r p endant 
p lus d ' une minute .  S elon Ken MacN air , 
un ingénieur des mine s , il ne s ' agi t 
pas d ' une mé téor i te ni d ' une é t oile 
filante . " Je n ' ai j amais rien vu 
de semb l ab l e  " ,  a-t - i l  aj out é . 

Source : THE TORONTO SUN 
20 j anvier 1 9 7 5  

2 2  j anvier 1 9 7 5 . 

Ve rs 6 H .  10 et 6 H .  30 du so ir , un 
o f f i c ier de pol ice de la pol ice onta­
rienne de Guanaq uoque a ap er çu un engin 
é t range et inc onnu entre Ha ll ory town 
et Guanaquoque sur l ' autoroute 40 1 .  
I l  d é c r i t  l ' ob j e t  comme changeant de 
couleur , p a s s ant du blanc au rouge , 
puis au ver t .  Il a suivi l ' ob j e t  
pend ant p rè s  de 2 0  mi lle s avant d e  le 
perdre de vue . 
P lus tard d ans la s o i rée , ve rs 10 H .  30 
p lus ieurs hab i tants de Lyn ont ape r-
çu ce qu' i l s  ont d é c r i t  comme é t ant 
une s o r te de " bungalow " se dép la­
çant à t rè s  grande vitesse . L ' ob-
jet é tai t immense e t  i l s  purent le 
voir pendan t p rè s  de d eux minute s .  Il 
avai t une couleur brunâtre ou gri s â tre . 
Ce t te ré gion semb l e  ê t re un lieu favo­
ri p our les " unident i f ied f lyin g  
ab j ec t s  " car duran t  l ' hiver p lusieur s  
h ab i t ant s de la ré gion d ' O t tawa ont 
ape r ç u  des UFOs dans ce s e c t eur . Dans 
de nomb reux c as les obj e t s  ont s ur­
vo lé la voi ture des témoins ou les 
ont suivielil . 

S ource : RECORDER AND T IME S , 
Bro ckvil le , 23 j anvie r 1 9 7 5 . 

-- février 1 9 7 5  ( date exac te non 
men t i onné e  ) • 

Dans ce cas il y a eu p lu sLeurs té­
moins dont l ' un n ' e s t  nul au t re q ue 
E rik Wa t t , rédac teur en che f de 
l ' Oshawa Time s ,  qui e s t  auss i  un an­
cien chroniqueur d ' avi a t i on .  Voi c i  
ce q u e  Wa t t  a f f i rme dans u n  a r t i c l e  d e  
s on j ournal : 

" Ce que c ' é ta i t  ? Personne ne le 
s ai t .  L ' ob j e t  é ta i t  trop é l o i gné p our 
que nous p u i s s i ons en d é c r i re la for­
me . Que lle q u ' en ai t é té l a  fo rme tou­
te f o i s  je sais q ue l ' UFO éme t t ai t des 
s i gnaux lumineux rouge s ,  ver t s  et 
b lanc s  e t  q u ' i l  deme ur ai t sur p l ace 
à environ 3 0° en d i r e c t i on nord peu 
ap rè s minuit j eudi s o i r . D ' après ce 
que j ' ai vu l ' UFO ressemb la i t  à l ' ob­
jet  que p lu s i eurs temoins ont  s i gnalé 
LE MOI S  DERN IER PRES DE LA Centrale 
Nucléaire d e  P i ckering. 
Ce n ' é ta i t  pas une é t o i le , un avion ou 
un hé l i cop tè r e ,  à mo ins qu' i l  n ' exis­
t e  un h é l i coptère éme t tan t  des r ayon­
nemen t s  rouge s ,  b lan c s  et ve r t s  très 
fortement group é s . Les couleurs ver­
te s ,  b l anches et rouges se re trouvent 
sur de nombreux avions et p armi les 
derniers modè les on r e t rouve des lu­
mières s t robos c op ique s de ces cou­
leurs . Pourtant , l e s  lumières d i f fu­
s é e s  p ar l ' ob j e t  ob servé n ' é t aient émi­
ses sur aucune f réquence d i s c e rnable . 
E l l e s  ne semb l aient p as non p lus a­
vo ir d e s  p o s i ti ons s tab le s . 
" Un avion s ' é l o i gnant de vous p o r tera 
une lumière rouge à gauche , une blanche 
au cen tre et une ve rte à droi te . Le s 
lumières de l ' ob j e t  que j ' ai ape r ç u  
s emb l aient chan ger de p o s i tion à tout 
moment . 
Quand j ' ai vu l ' UFO pour la p remière 
f o i s  q ue lq ue s  minut e s  après q ue P aul 
Smi.th d ' Oshawa m' eut té léphoné au 
j ou rnal,  l ' ob j e t  é t ai t  seul dan s  le 



ci e l .  Mons ieur Smith et son épouse le 
surve il laient depuis une demi-heure 
environ avant mon arrivée et a f f irmaient 
que 1 ' UFO semb lait se dép lacer lente-. 
ment vers le nord . J ' ai surve illé moi­
même l ' UFO durant une di zaine de mi­
nute s .  
L ' obj e t , ob servé à la j ume l le , formai t 
alors la pointe in férieure d ' un tri­
angle inversé avec deux étoile s . 
Les deux é to i les demeuraient uni for­
mément brillantes tand is que l ' UFO 
continuait à éme t tre les mêmes teintes 
s trobos cop ique s . 
Je me suis rendu au pos te de police 
du comté de Durham afin de savo ir si 
les autori t é s  avaient eu des appel s ; 
il n ' y  en avai t eu aucun. L ' agent Norm 
Tree et mo i-même avons pu ape rcevo ir 
de nouveau l ' ob j e t  de l a  s t a tion , mais 
il é tait b e aucoup p lus é loigné , tou­
j ours en dire c t ion nord . Les Smith ont 
auss i  continué à l' observer d ' un au­
t re endroit j us qu ' à ce qu ' i l dispa­
raisse vers deux heure s du matin • • •  
• • •  J ' ai passé 15 ans de ma vie comme 
j ournaliste spécial i s é  dans l ' aviation . 
Ce que j ' ai vu n ' é ta i t  pas un avion 
ou un hélicop tè re . Ce que c ' é t ai t  ? 
Je n ' en sais rien . Tous les doutes que 
j ' aVais auparavant sur les UFOs s ont 
tout e fo i s  disparus . " 

Source OSHAWA TIME S ,  Ontario 
Le Journal de Montréal 
( lundi 14 avril 1975 ) .  

le 18 mars 1975 . 

Le mardi 18 mars 1975 , ver s  1 H. 3 0  
d e  l ' après-mid i ,  Pat McCar thy , un é tu­
diant qui s ' é tait rendu dans une car­
rière abandonnée pour photographier 
des oiseaux de retour du sud , a réuss i  
.à photographier un UFO dans le ciel de 
Flamb oro , un villa ge voisin de Hamil­
ton . Le témoin a raconté : 
·" J '  aj ustais ma caméra sur des bran­
:ches d ' arbre lorsque je vis 11 obj et 
1qui e f f e c tuai t des z i gzags au-dessus 
Ide mo i .  Je l ' ai photogr aphi é  aus s i  vi­
lte que j 1 ai pu, n' en croyan t pas mes 
yeux " .  
Touj ours se lon le témoin l ' obj e t  é­
tait deux fois p lus grand qu' un DC-8 

.e t se dép laçai t à p lusieurs mi lliers 
'de milles à l ' heure . I l  réus s i t  à 
prendre 4 pho tos de l ' obj e t  insolite 
e t  téléphona au j ournal THE SPECTATOR 
,d ' Hami lton .  Là on lui demanda d' appor­
ter sa caméra au j ournal et de ne pas 
s ortir le f i lm de l ' app arei l .  Au j our­
nal on procéda au développement du 
film e t  à l ' agrand i s sement des pho­
tos prises sur film 35 mm P lus X au 
moyen d ' une legt ille de 135 mm à une 
vi tesse au 250 de se conde , ouverture 
ent re f i l  et fl6 . 
Les photos , si authent iques e t  il sem­
b le b ien qu ' e lles le s oien t ,  s ont ex­
traordinaires .  Les physiciens de l ' U­
niversité de McMas ter d ' Hamil t on ont 
fai t l ' é tude des photos à l ' aide de 
mi croscopes et en sont venus à l a  con­
c lusion qu' il s ' agis s ai t  d ' un obj e t  ·1 
qu' on ne peut iden t i f ier . Les pho tos 
ont par ai lleurs é t é  transmi ses au 
Çentre d ' E tudes des UFOs de l ' Univer� 
s i t é  de Dearborn au Michigan où elles 
seront à nouveau examinées e t  é t udiées 

Source s THE SPECTATOR, Hami l ton 
LA PRE S S E ,  Hontréal 
vendredi 2 1  mars 19 7 5 . 

ALB ERTA 

-- 25 o ctobre 1 9 7 5  

Dans la nui t du vendredi 25 oc tob re 
1975 Ken , Rose Case roulaient sur l ' au­
toroute 57 en direct ion de Drayton 
Valley quand ils viren t  ce qui res­
semb lai t d ' abord à une é toile en d i­
re ction e s t .  Ce t te première ob serva� 
tion eut lieu vers 9 H. 50 du soir 
à environ 16 mi lles au nord de Drayton 
Valley . Après avoir continué leur 
route ils se rendirent compte que l ' ob­
j et é t ai t trop b as pour ê tre une é­
toile . I ls s ' arrê terent pour mieux 
ob server l ' obj e t  en ·ques tion qui se 
rapprochait .  I l s  virent tro i s  lumiè­
re s b lanches qui s ' allumaient et s ' é­
te i gnaient par terre . L ' obj e t éme t tai t 
un son b i zarre . L' ob j e t  semb l a i t  p la­
ner et changeai t régulièrement son 
alti tude . I ls purent ob server l ' ob-
j e t  pendant cinq minute s ,  ap rès quoi 
i l s  repart irent et le perdirent de vue . 

Sour ce : THE WE STERN REVIEW, 
Dray ton Valley , Alberta 
30 octob re 1 9 7 4 . 

-- 1er décembre 19 7 4 .  

Une des " a c t ivités " favorites 
( j eu ? ) de s  UFOs e s t  de terroriser 
les automob ilis tes en j ouant à ca­
che-cache avec le urs véhi cule s .  M .  et 

�e Marvin Marose qui hab i tent dans 
une ferme au sud-e s t  de Taber sont 
�arroi les centaines de t émoins qui ont 
leu à s ub i r  ce genre d ' expérience 
�our le moins trauma tisante : 
ILes deux t�moins entraient à leur 
!domic i le vers 1 heure du mat in ,  le 1dimanche 1er décembre 1 9 7 4 , quand 
,leur camion a é t é  survolé en rase­
�o t te s  par un obj e t  volant non iden­
ltifié . 
D ' abord i l s  avaient aperçu une lu­
�ère sur leur gauche , puis soudain 
en tournant en d irec t ion d ' une fe rme 
�ois ine l ' ob j e t  apparut dans la lu­
hlère de leurs phares . Se lon les deux 
ltémoins l ' obj e t  é t ai t  sphér ique , d ' un jdiamèt re apparent de 10 p ieds e t  
1semb lai t en touré p a r  u n  rang d e  lu­
�ère s b leue s , rouge s ,  b lanches e t  
lj aunes . Dè s que la lumière des phares 
frappa l ' ob j e t , celui-ci f i la en di­
;rection de la voi ture , passa à r as du 
cap o t  et du t o i t  et se mi t à suivre 
l a  voi ture . Par moments l ' ob j e t  volai t 
à côté du cami on ,  accéléra en mè� 
temp s que ce dernie r .  L ' ob j e t  aban­
donna la poursuite quelques ins tan t s  
. p o u r  p a s s e r  s ous une l i gne à haute 
tension , p uis revint au camion . Il 
suivit le s témo in s  pendant près de 
deux mi lles et demi . Quand ceux- ci 
arrivèrent à leur ferme l ' ob j e t  

s ' é lo i gna un peu et re sta immob ile 
dans le ciel à ! mi lle de la ferme . 
Quand le camion fut rangé l ' ob j e t  
disp arut à grande vitesse . L ' obj et 
n' émet tait aucun son .  Le frère de 
Mme Marose a au ssi pu ob server l ' en­
gin avec une paire de j umelles . Les 
deux témoins ont é té terr ifiés par 
ce t te expé rience et s ont maintenant 
convaincus de l ' existence de ces 
UFOs dont i l s  niaient la réal ité . 

S ource TIME S ,  Tabe r ,  Alberta 
4 dé cembre 19 7 4 .  

COLOMBIE BRITANNIQU� 

2 j anvier 19 75 . 

Le lundi 2 j anvier 1975 , trois gar­
çons de Coquit lam ont aperçu un UFO 
vers 8 H. du soir à Port Moody . 
Se lon Tom Quinlan , 13 ans ,  S teve An­
ders on , 13 ans , et s on frè re Tom, 11 
ans , l ' ob j e t  é tait de forme cir­
culair e ,  se déplaçait dans le ciel 
avant de s ' immob iliser pendant près 
de cinq minutes puis de d isparaî t re 
derrière la montagne . L ' obj e t  a aus­
si été vu par B rad Jame s , 12 ans ,  un 
ami du trio . 

Source ENTERP RISE Coquitlam, 
8 j anvier 19 75 . 
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UNE DES PHOTOS PRISES PAR PAT MC CARTHY LE I8 MARS 197 5  PRES DE HAMILTON ( ONTARIO ) 

Photo by court e sy of The SPECTATOR ,Hamilton 
Publiée avec l ' aimable autori sat ion du 
SPECTATOR ,Hamilton . 
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Personne ne pe ut a ffi rmer catégori que­
ment q ue l es U FOs et l eurs occupants 
sont amtcaux ou s ' i l s  sont hos t1 l es 
car l es preuves accumul ées j usqu ' à  
présent peuvent être i nterprétées pour 
appuyer l ' un ou l ' autre de ces poi n ts �e vue . Cette ques ti on rel ève de l a  

ure spécul ati on et n e  peut . être :é­
ol ue avec une comp l ète s at1 s fact1 on . 
outefoi s ,  une rééval uati on fréquente 

Ides données est nécess a i re si l ' on 'veut essayer d ' expl i quer l ogi quement 
l ' atti tude et l a  condui te de nos vi s i ­
teurs . 
J l  seJTb l e  cl a i r  qu ' i l  y a un b ut der­
�ri ère l ' accroi s sement de l ' i n térêt 
prononcé et vari é que l es U FOs man i ­
festent pour l es caractéri s ti ques phy­
� i ques et bi ol ogi ques de notre pl anète . 

n três grand noJTbre d ' UFOs , très va: ri és par l eurs formes et par l eurs dl ­
n s i ons , ont étê obse rvés , et l eurs 

occupants ont des di fférences an atomi ­
ues très marquée s .  
al gré toutes ces di fférences , le but 

des vi s i tes sembl ent être l e  même et 
pe ut se rés umer en deux poi nts : 
l- l ' observati on et l ' éval uati on du 
déve l oppement des di fférents n i vea�x 
soci aux et technol ogi ques âe la Terre . 

- l ' .étude de l a  fl ore ,  de l a  faune 
t de l a  topograph i e  de notre pl anète . 

Avec de tel s  objecti fs i l  n ' es t  pas 
s urp renant que l es U FOs soi ent vus l e  
pl us souvent aux en vi rons des centra­
n es él ectri q ues et n u�l éa i res ( _ NDLR: 
_ :voi r l e  cas de Pi cker1 ng , Ontar1 o ,  
·dans ce n uméro ) , des bases mi 1 i ta i ­
res , des aéroports , des gares de tri a­
� et des i ns tal l ati ons de recherche 
sci enti fi que ;  ou encore autour des 
fermes , des récol tes , des étendues 
'd ' eau et des formati ons �éol ogi ques . 
11 1 y a de nomb reux térooi gnages fai ­
�ant état d ' UFOs entrant et sortant 
':des océans et des 1 a cs . 
ies atterri s s ages d ' UFOs et l es expé­
'di ti ons de 1 eurs occupants se font 
hab i tue l l ement dans des endroi ts ru­
��aux , p l utôt i sol �s où l ' i �t:rventi on 
�os s i b l e  des h uma1 n s  est m1 n 1 ma l e  et � l e  rooi n s  de chance d ' empêcher ces 

tres de rempl i r  l e ur mi s s i on .  
L a  campagne offre de noJTb reuses poss i ­
bi l i tés à ces expl orateu�s : échan­
ti l l onnage de sol , de pl antes , de ro-

JEFF ROLT 
ches et de vi e ani mal e .  En de nombreu­
ses occasi ons des humano, des ont été 
·vus occupés à recuei l l i r· des échanti l ­
l ons  o u  à remp l i r  d ' eau l eur engi n .  

Dans l es cas où i l s s e  sont aperçus 
q ue des h umai ns  l es regardai en t i l s 
ont cess é  l eu rs acti vi tés et se s ont 
envol és rapi demen t .  Il est cependant 
a rri vé , parfoi s ,  que des h uma i n s  pui s ­
sent s ' approcher des UFOs e t  de l eurs 
occupants s an s  être vus . Mai s quand · 
ces dern i ers s ' en aperçoi vent i l s pré­
vi ennent l es gens de ne pas s ' appro­
che r  davantage par des gestes menaçants 
ou encore en uti l i s an t  des armes para­'lysantes mai s non roorte 1 1  es . 
Ces armes ou i n struments ont souvent 
l ' apparence d ' un crayon ten u dans l a  
ma i n .  I l s  émettent un rayon de l umi è­
re qui paralyse s a  vi cti me ,  ou l ui 
fai t  perdre connai s s an ce , ou encore 
l e  rend tempora i rement aveug l e .  

Un cas semb l ab l e  est survenu dans l es 
bayous de l a  Fl ori de le 1 4  mars 1 965 
· ( I ) . 
Un propri étai re de ranch de Fort Myers 
pass ai t une fi n de sema i ne à l a  chas­
·se en forêt.  Comme ses chi ens ne reve­
�aient pas après être parti s à l a  pour-
lui te d ' un chevreui l ,  i l  déci da d ' a l ­

er à l eur recherche . 
En che rch ant ses chi en s  i l  vi t un ob­
·et en forme de cone d ' envi ron 75 pi eds 

de di amètre qui atter:i ssai t .  I�tri gué , 
1i 1 s • approcha de l ' obJ et méta 1 1 1  que 
�ui émettai t un l ége r si ffl ement et 
jeta i t  une l ueur j aune par ses quatre 
•rangées de h ub l ots . I l  s ' approch a à 
envi ron si x pi eds de l ' objet posé au 
jsol et brandi t l es b ras en l ' ai r  en 
gui se de geste ami cal ; en l ' esp�ce de 
que l ques secondes i l  fut frappé dans 
l es ye ux par un rayon de l umi ère bl an­
�he qui j ai l l i t  du des s ous de l ' un 
des hub l ots . I l  tomb a par terre , i n ­
consci ent . 
�uand i l  repri t ses sens i l  souffrai t 
terri b l emen t et i l  ne voya i t  pl us que 
,part i e l l ement d ' un oei l .  I l  éta i t  
p resque compl ètement aveugl e .  
L e  di agn os ti c  du médeci n révél a : hé­
morragie des deux yeux , ouïe endomma­
gée et des prob l èmes de réfl exe des 
tendons . sur tout le corps . 
Là où l ' obj et ava i t  atterri l es en­
q uêteurs trouvèren t que l e  sol a i n s i  
q ue des branches avai ent été brûl és . 

Un tel comeortement des occupants des 
UFOs peut etre cons i dérés comme une 
ri poste à une menace poss i b l e  pl utôt 
que comme un acte d ' agressi on dél i béré . 
Par contre l ' observateur h umai n  ava i t  

fai t ce q u ' i l  croyai t être des gestes 
ami ca ux. Il es t di ffi ci l e d ' i magi ner 
des êtres d ' une c i vi l i sati on três a­
vancée , capab l e  de produi re des vai s­
seaux i nterpl anétai res , réagi ssant d ' u­
ne te l l e  façon de vant un homme se ul 
sans armes . 

I l  exi s te cependant des cas de cruauté 
phys i que envers des huma i ns , s ans pro­
vocati on de ces derni ers , de même que 
des enl èvements d ' an i maux de ferme .  
Un des cas l es pl us cél èbres se pro­
dui s i t l e  3 novembre 1 95 7  à Fort !tai ­
pu,  Santos , Brés i 1 ( I I  ) . 
Ce jour- l à  un di sque orange b ri l l an t  
des cendi t a u x  pet i tes heures d u  matin 
à moi ns  de 100 pi eds du fort et émi t 
des ondes de chal eur si i ntenses qu ' i l  
brû l a  gravement deux sol dats qui roon ­
tai ent l a  garde . 
En de noJTbreux endroi ts de notre p l a­
nète on a s i gnal é des enl èvements d ' a­
n i maux : des poul e s .  des porcs , des 
chevaux et des vaches ont été pri s ,  
souvent par l évi tati on .  
De tel s  prél èvements , opérés s ans au­
tori sati on , peuvent être l ' i ndi ce de 
l ' atti tude toute pragmati que et cal ­
cul ée qu ' ont ces vi s i teurs dans l e urs 
études et reche rches sur notre pl anète . 

Un des as pects l es pl us i mportants du 
prob l ème que nous pose l ' ori gi ne et l a  
personnal i té de nos vi s i teurs s e  trou­
ve dans l es contacts di rects entre l es 
h umains et ces étrange rs .  I l  exi ste 
pl us i eurs cas b i en documentés dans l es­
que l s  des êtres h umains son t  enl evés 
pour être exami nés par l es occupants 
des UFOs . B i en que dans ces cas l es 
11 ufonautes 11 n ' i nfl i gè rent j amai s de 
mauvai s trai tements phys i ques aux hu­
mai ns , des effets psychol ogi ques dé­
sastreux ont souvent rés ul té de te l l es 
expéri ences traumati s antes . 
Un des pl us récents enl€vements est ar­
ri vé à Pascagoul a ,  Mi ss i s s i ppi , au dé­
but d ' octobre 1 973 ( I I I  ) .  
Ch arl es Hi ckson et Cal vi n Parker, deux 

empl oyés du ch anti e r  naval l ocal pê­
chai ent sur l es bords de l a  ri vi ère 
Pas cagou l a ,  dans l a  soi rée , l o rs qu ' i l s  

vi rent à que l ques mi l l es de di stance 
une l umi è re b l e uâtre étrange . En que l ­
ques i nstants u n  objet b.l euâtre e n  for­
me de disque descenda i t  et pl anai t à 
que l q ue tro i s  pi eds au-dessus du sol 
à une d i s tan ce d ' en vi ron 60 verges 
des deux hommes . 
Avant q ue l es deux pêcheurs e ffrayés 
a i en t  pÙ s ' en fu i r ,  troi s êtres sorti ­
rent de l ' en gi n  i nconn u ,  gl i s sèrent 
sans toucher le sol et transportèrent 
l es de ux hommes à l ' i ntéri eur du d i s ­
que .  Les deux témoi ns décri rent l e s  
étrangers comme ayant envi ron cinq  
pi eds de  h aut , portant u n  �a1i t argen­
té . I l s  ava i ent de l on ques orei l l es 
poi ntues , une peti te fènte à l a  pl ace 
de l a  bouche , de s ma i n s  en forme de 
pi nces et n ' ava i ent pas d ' yeux . 
Les deux hommes furent pl acés sur une 



sorte de table et exami nés mêdi cale ­
�n t  p a r  une sorte d ' oe i l mécan i que 
1 n c?nn u .  Charles Hi ckson essaya de com­
mun l quer avec ces êtres pendant les 
vi ngt mi n utes q ue dura l' examen ma i s  
s ans  s uccès . L a  seule répon se qu'i l 
put obten i r  fut un étrange s i fflement 
lé ge r de la part de l'un des êtres . 

Pendant q ue lque temps après cette 
ren contre les de ux hommes furent vi c­
ti mes de cauchemars , d ' i nsomn i e  et  de 
ma ux de tête . 

I l  semble ra i t ra i s onnable ,  en de rn i è­
re analyse , de con clure q ue les UFOs  
et  leurs opérate urs sont i n di fféren ts 
en vers les h ab i tants de notre planète . 
U ne telle conclus i on e s t  ren forcée 
par le fai t que ces êtres évi ten t  tou­
j ours de commun i que r avec les hommes 
et a us s i  par l' uti li sati on de ces ar­
�s q u i , b i en q ue non fatales , sont 
�uand même noci ves et leur se rvent a 
i mmobi li se r  les h umai n s  qui  s ' appro' 
chent un peu de trop prês . La capture 
d ' ani maux domes t i ques et l ' enlèvement 
tempora i re d ' êtres h umai ns nous démon­
trent un manque de con s i dérat i on pour 
notre i n tégri té et  notre b i en-être . 

TRADUCT I ON GEORGES ETH I E R .  

Source s et  Références : 

( I ) Maj or Donald Keyhoe , Ali ens from 
Space ( Doubleday ,  New- York , p .  31 - 34) . 

( I I  ) Carol et Ji m Lorenzen , UFO , The 
Whole Story, p. 221 . 

( I I I  l Ralph & Judy Blum , Be�ond Earth 
,Man ' s  Contact wi th UFOs , p .  2 - 36 
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LA SOUCOUPE VOLANTE DE STANLEY PARK 
COLmŒ I E  BR I TANN I QUE  { CANADA ) ' 

/ UFO 

Selon les de ux témoi n s  dan s la b a rque , 
qui  se t rouva i ent plus près de l' en­
gi n i nconn u ,  ce de rn i e r  étai t un objet 

•----------------- ron d  de couleur j aune qui  émettai t des 

DATE 

L I EU 

DUREE 
TEMO I N S  
TYPE D ' OBJET 

le 22 j ui llet 1 96 8 ,  
a 20 h .  
Stanley Park , Colomb i e  
Bri tann i q ue , Can ada . 
1 heure . 
troi s .  
Obj et rond j a unâtre 
émettant des rayons  
rouges . 

rayon s  rouges . L ' obj et ne fai s ai t a u­
cun b rui t .  D ' abord i l  avai t été s ta ­

' ble pui s s ouda i n  i l  des cendi t en feui l-
le morte près de l ' eau pour remonter 
en s u i te a la verti cale a une v i tesse  
i n croyable et  i l  di s p arut . Selon nos  
de ux observate urs l'obj et en ques t i on 
avai t un di amètre de 1 00 pi eds . 
Le garde Lapoi nte eut le temps de 
prendre cette ph oto de l ' obj et et de 

.. ----------------_) l'observer _ a la j umelle . La photo ori -
gi nale e s t  une di apos i ti ve et la copi e 

Le s oi r du 22 j ui llet 1 96 8 ,  vers 20 h . , 
troi s pers onnes vi rent un objet non 
i dent i fi é ,  rond et bri llant ,  de cou­

,leur  j aunâtre , légèrement rouge . s ur 
les paroi s .  L 'obj et é voluai t dans le 
c i e l  de Stanley Park et  fut vi s i ble 
pen dant une heure .  

; De ux des témoi n s ,  John  Na rowey et Peter 
' De van , . éta i ent dans une barque en 
tra i n  de pêcher . .  Le troi s i ème témo i n  
Charles Lapoi n te ,  e s t  u n  garde-chasse ' 

et de fe u qui  se trouva i t alors dans 
une tourell� d ' observati on a u  bord 
du 1 a c .  
Employé du  Gouvernemen t ,  M .  Lapoi nte 

,est  fami li e r  avec  les obj ets volants 
con vent i on nels . Il est  pi lote d'un 

1 pet i t Cess n a  et s ui t  tous les j ours 
les évolut i ons  des avi ons de la ré-
gi  on . 

en noi r et b lan c ne fai t malheure use­
ment pas res sort i r les n uances des 
çg�leu rs percepti b les s u r  l'origi nal.  

Les deux hommes dans la barq ue ont été 
ébranlés par cette expéri ence pour le 
mo i n s extraordi nai re .  I ls se s ont ren ­
d u s  a l a  t o u r  après l'observat i on et  
ont été soulagés de  con state r q u ' une 
a utre pe rsonne avai t été témoi n de 
l'observati on .  
Mon s i eur  Charles Lapo i n te a fai t par­
ven i r la photo avec les noms des té­
mo i ns a Jean-Jacq ues Sou1 i è res q u i  a 
réd i gé un rapport s ur ce cas . 

DOCUMENTAT I ON : 

J.J. SOULÏÈRES 
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t'ho mme e1 les  con1ac1 s  
ex1ra .1erre s1re s  

Nous commençons s eulement à r econnaîtr� 
l ' exis t ence des UFOs . 
Nous t enterons de d é t erminer quelles 
pourra ient être les conséquenc es d ' une 
telle reconnais sance tant pour les -
ins titut ions de notre socié t é  que pour 
les ind ividus .  Nous par ler ons plus 
préc i s ément des conséquenc e s  à venir 
c ar , c omme j e  l ' ai exp liqué dans un 
ar t i c l e  précéden t  (NDLR : voir l e  
numéro 1 d ' UFO-QUEBEC , "Why people 
ignore UFOs " ,  page 21) actuellement 
les UFOs ne préoccupent pas tellement 
le public . L ' absenc e d ' intervent ion 
d irec t e  des UFOs et d e  l eurs oc cupant s  
dans l e s  af fair es huma ines a insi q u ' une 
c ertaine tendance p sychologique qui nie 
toute idée inquié tant e ,  ont amené un 
d é s intérêt général enver s c e  phénomème 
et ce malgré l ' a ccro issement e t  
l ' accumulation des preuves . 

Pour évoquer c es c onséquenc es nou s  
devrons t enir compt e  d e  cer ta ins 
postulat s .  Par exemp le , nons cons tatons 
qu ' il e s t  for t possib le que les UFOs 
soien t  en réal i t é  des engins d e  
transpor t .  
Nous consta tons aus s i  qu ' au moins 
certains d e  ces engins son t  occupé s 
et que ces occupant s possèd ent d es 
connais sanc es techniques supér ieur es 
aux nô tres . 
S i ,  su ite à un examen sér i eux des 
preuves vous acceptez l ' idée que les 
UFOs ex istent , l ' idée que c ertains 
d ' entre eux cont iennent des êtres 
pos sédant des conna is sances t ec hniques 
supér ieures aux nôtres ne d evrai t pas 
vous paraître s i  choquant e .  

l ' a c tual i t é : l a  t héorie d e  la vie extra­
t erre s tre déj à acceptée par les hommes 
d e  sc ienc e ,  et l ' ac tuali té de la 
présence des UFOs et de leurs occupant s .  
C ' es t  c e t t e  dernière qvi chang era i t  
radicalement no tre per �pec t ive de. l a  vÉ . 
C ' es t  ainsi que le s ent iment de puis­
sanc e qui carac térisent les relat ions 
ent re l ' homme et la �ature di sparaîtron t _  
t ' homme n e  se s ent ira p l u s  le maître de 
l ' univers e t  ne se c onsidérera plus 
comme l ' espèce la plus intelligent e .  
Même s ' il s  s e  trompent , les hommes 
croient ac tuellement q u ' ils ont le 
pouvoir d e  d é t erminer leur d e s t in .  
Quand l ' Lomme s era obl igé d e  recon­
naî tre l ' exi s t enc e d ' une rLc e plus 
puis sante que la sienne , devant la­
quelle toute sa force serait négli­
g eable , sa c onf iance sera ébranlé e .  
Conf ron t é s  avec n ' importe quel dan-
ger , quel q u ' il soit , nous ferons d e s  
effor t s  pour le surmonter . 

Quels moyens pos s èd ent les humains en 
face des danger s présentés par la pré­
sence d ' êtres extra-terrester s ?  
L e  chemin le plus rat ionnel e s t  mal­
heur eusement aussi le plus d i f f i c ile . 

don donderi 
DEPARH1ENT OF P SYCHOLOGY , tkG I L L  
UN I V ERS I TY 

Si la race humaine veut se préparer 
à l ' éventualité procha i. 11e d ' un contact 
avec des c ivilisations extra-terres­
tres elle doit se réunir au tour d ' un 
gouvernement central suffi samment fort 
pour empêcher les membres d e  se 
quer eller ent re eux . 
L ' his toire nous apprend que ce chemin 
le plus rat ionnel est aussi le moins 
pr obable . 
Quand deux civilisat ions terrestres 
sont en contact c ' e s t  plus souvent 
la mo ins puis sante qui di sparaî t .  
Pourquoi? Parce que la soc iété la 
plus forte découvre et explo i t e  à son 
co�pt e  les faiblesses du t i s su social 
de la c ivilisat ion inférieure . 

C ' est ce sort t ragique qui a accablé l � s  
indiens d ' Amérique e t  qui a entraîné 
leur des truc t ion. Avec leurs fusils , 
leur alcool et autres produi t s  de leur 
tec hno logie avancée les blanc s les ont 
dressés les uns contre les autres . 
J ' ai bien peur que le ré sultat le plus 
probable d ' un c ontact ent re no tre 
c ivilisat ion e t  celle d ' êtres extra­
t erres tres sera it le même ! 
Chacun des gouvernemen t s  désirerait 
s ' appropr ier l e  monopole des conta c t s  
poli t iques av Pc les é trangers venus 
d ' ailleurs et l ' utiliser pour ses 
buts par t iculier s .  
Comme cela s ' es t  produit chez nous 
avec les indiens Hurons et Iroquo i s  
chaque tr ibu , ou na tion , cher cherai t  
à s ' all ier avec une force é t rangère 
a f in d e  la re tourner contre ses 
adver sa ire s . 
On sait les d i f f icult é s  qu ' éprouvent 
nos gouvernement s  à trouver des bas es 
communes pour ré soudre les d i f f érenc es 
qui les divisent . 

La conna i s sanc e publj que de l ' exis­
tenc e des UFOs comprend d eux aspec t s : 
premièrement , la d i f fusio� graduelle 
d e  l ' informa tion e t  d e  nos connais­
sanc es à leur suj e t  ainsi que leurs 
effets cogni t i f s  et émo tionnels ; 

-.. ,�--·• •  · L ' histo ire d e s  grandes na t ions comme 

et d euxièmement , il faut envisager 
les conséquence s  d ' une int ervent ion 
plus ou moins d irec t e  des êtres extra­
t errestres dans no s af faires t err es tres. 
Nous estimons que la première é tape 
d evra it arriver d ans les prochaines 
années (d e c inq à d ix ans ) . 

,La d euxième suivrai t  comme conséquence 
de la premièr e :  le public , informé , 
exer cera i t  des press ions sur les gouver 
nement s pour que soient é tablis d e s  
conta c t s  o f f iciels . 

Il faut se rendre comp t e  de la d i f f é ­
r enc e existant entre l a  théorie e t  

" IC I ,DES HOMMES D E  LA PLANETE TERRE ONT 
POSE POUR LA PREMIERE FOIS LE PIED SUR 
LA LUNE . NOUS SOMMES VENUS DANS UN ESPRIT 
PACIFIQUE ,AU NOM DE TOUTE · L ' HUMANITE . "  

EST-CE AINSI QUE S ' ETABLIRA LE PREMIER 
CONTACT ? 
LES EXTRA-TERRESTRES TROUVERONT-ILS EN 
FACE D ' EUX UNE RACE UNIE ,PARLANT LA ME­
ME LANGUE ET REGIE PAR UN GOUVERNEMENT 
MONDIAL ? 

la nô tre indique que même à l ' inté­
ri eur d ' un é t a t ,  les int érê t s  d i ff é­
rent s produi sent des tens ions qui 
réduisent en fragments les s t ruc tures 
politiques . Qu ' arr iverait-il si 
chaque é t at es sayai t ·d ' ac caparer à ses 
f ins propres la puis sance résul tant 
d ' une all iance avec les é t ranger s . • .  
on n ' ose l ' imag iner ! 
Les tendanc e s  vers la divis ion des 
civilisat ions sera ient énormes . 
C ' es t  pour emp êcher cette triste 
éventua l i té qu ' une réaction mond iale 
est : :écessa ire pour la pr é s erva t ion 
de notre civilisa t ion .  
Pour mieux util iser no s ressources 
tec hniques en face d ' un tel dé f i ,  
l a  coopéra t ion internat ionale est 
ab:>olument e s sent ielle . 
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CETTE PLAQUE A ETE APPOSEE SUR LA SONDE PIONNER F QUI EST LE PREMIER OBJET DE FABRICATION HUMAINE A QUITTER LE 
SYSTEME SOLAIRE . SUR CETTE PLAQUE , UNE FOIS DE PLUS , L 1 HUMANITE PRESENTE UNE IMAGE IDEALE ET UTOPIQUE DE NOTRE PLANETE 
UNE SEULE RACE ,UNIE , LA MAIN LEVEE EN SIGNE DE PAIX . . .  QU ' EN SERA-T-IL DANS LA REALITE ? FACE A CETTE GRANDE AVENTURE 
DU CONTACT AVEC DES RACES EXTRA-TERRESTRES ARRIVERONS-NOUS A SURMONTER NOS DISPARITES ET OUBLIER DES HAINES MILLENAIRES 

La force collec t ive des nat ions 
pourrai t  se vo ir mul t ipliée e f f ec t i­
vement si tous les pays se me tta ient 
de conc er t et non pas en compé:ti t ion. �1 va sans d ire que nous faisons 

ac e ,  à l ' heure ac tuelle ,  à des pro­
lèmes ent ièrement différents de 

�eux présentés ici qui exigent é ga­
lement une puis sance c entrale capa­
ble d ' é t eindre les querelles entre 
races et nations . 

Donc , en face des problèmes habi tuels 
et o rd inaires d e  la vie humaine aus s i  
bien qu ' en f a c e  des problè�es extra­
ordinaires (même extra- terres tres ) 
ici prévus nous aurions besoin d ' une 
agenc e c entrale représentant toute 
l ' humanité . 

Quelles sont les précaut ions à prendre 
et les démarches à entreprendre pour 
évi ter les dangers qui résulteraient 
d ' une mise en contac t mal conçue? 

Je cro is que nous sommes en voie de 
les prendre en suivant la direction 
généralement accep tée par ceux qui 
s ' intéres sent aux UFOs -

Quand nous aurons at teint un obj ec t i f  
primordial q u i  sera i t  une apprécia­
t ion du problème par les milieux po­
litiques nous d emanderons une réac­
t ion internat ionale , menée par une 'agenc e d es Nat ions Unies . 
Les relat ions avec les ex tra- terres ­
tres devraient être une• des fonc t ions 
d es Na tions Unies tout c omme les re­
lations étrangères sont une fonc t ion 
d e  nos gouvernement s . 

En ré sumé : nous prévoyons certains 
dangers pour l ' avenir d e  notre c ivi-

l i sat ion face à la po s s ib il i té d ' un 
contact avec des êtres extra-terres­
tres . La réponse à ces danger s e s t  
l a  même pour les dangers venant 

d ' ailleurs comme pour les menace:.; 
venant de nous : un pouvoir c entral 
pour garder l ' unité d e  l ' human ité 
et pour sauvegarder la paix . No tre 
façon de prévenir ces dangers e s t  
de cont inuer à informer le pub l ic sur 
l ' exi s t ence d e  ces obj e t s  volants 
non ident i f iés , sur les a c t ivités 

d e  leur s occupants et éventuellement 
d ' agir pour la mise sur pied d ' un orga­
nisme int erna t iona l ,  r�sponsable d e s  
contacts avec les ê t r e s  extra- : 
terres tres . 

Nous devons continuer no s ac t ivités 
d ans l e  domaine d e  l ' informat ion pu­
b l ique , par l er d e  l ' existenc e des UFOs 
et évoquer les cons équence s  qui sui­
vraient si les conta c t s  s e  mul t ipli­
aient . 

Nous en arr j: v erons ains i à un accrois­
.sement graduel de la conna i s sance du 
phénomène par le grand public . Nous 
empêcherons du même coup les gouver­
nements d e  cacher le prob lème ou de 
refuser d e  le considérer . 
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INF O RMATIONS 
No m bre d 'o bse r vations d 'U F O"s 
et d u  C E NT R E  DE RECHE RCHE à 

Fi chie rs d ' U F O  Q U E  B E C  
Otta wa ( C N R ) 

300 

8 1 wa 
DES RAPPORTS D ' UFOS A OTTAWA 

Le Cen tre Nat ional de la Reche rche , à 
O t tawa, fai t une é tude approfondie 
sur les observat ions et le comporte­
ment des mé téorite s  qui entrent dans 
l ' atmosphère terre s t r e .  

25 Q C e  bureau reço i t  d e s  mi lliers de rap­
ports de s ources diverses ( polic e , 
armée , avia t i on, as tronome s , e tç • • •  ) 
pour fins d ' analyse . 
Après avoir t r ié toutes les observa­
tions insoli tes qui ne peuvent ê t re 

200 reliées à des mé téori tes , on c lasse 
ces cas par ticuliers dans un très vo­
lumineux fich ie r  qui contient plusieurs 
mil l iers de rapports et qui e s t  appe­
lé " Observat ions Non-Mé téorit iques " 
Ce fichier des observations non-mé téo­
rit iques est à la d i spo s i tion de toute 
personne intére s s ée et peut même ê t re 
consulté en tout temps . Il suffit de 

_prendre rendez-vous avec le bureau. La 
seule res tr i c t ion e s t  de ne pas p ub lier 
les noms des témoins sans leur autori-

1 00 sat ion écrite . 

50 

On l ' a deviné , dans c e  c la sseur spé­
cial aboutis sent toutes les observa­
tions d ' UFOs rapportées à travers le 
Canada .  
Dans c e  f i chier se trouve une documen­
t ation très dé taillé e ,  accomp agnée de 
rapports de p o lice fédé rale, provin­
ciale et mun ic ipale , de l ' armé e , de 
l ' aviation mi l i t aire et c ivile • • •  sur 
des ob servations d ' UFOs . 

65 66 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 7 7  78 79 80 

La carte ci-j o inte indique le nombre 
d ' observat ions non-mé téoritiques 
reçues par ce bureau et par UFO-QUEBEC . 
Cependant il e s t  à noter que cet te 
carte n ' inc lut pas les 269 ob serva­
t ions reçues entre 1965 et 1968 par CO N S E I L  N AT ION A L  DE R E C H E RCH ES DU C A N A D A  

Di re ct ion d 'As tro - Physi q ue Ce nt re M ét éo riti q ue 

OT T A WA K I A  O R S  

1 - 6 1 3  - 9 9 3 - 931 8 

INTELLIGENCE ET RELATIVITE 

Lor s  d ' une conférence à l ' Univers i t é  
McGill - de Montréal, l ' as trophysi cien 
S i r  Fred Hoyle a évoqué le p rob lème 
de " L ' émergence de l ' intelligence 
dans l ' Univers " .  

Se lon ce t éminen� savan t ,  l ' in telli­
gence a pu se déve loppe r  s ur des mi l­
lion s  de p l anè tes semb l ab le s  à la nô­
tre dans l ' Univers e t  d ans certains 

cas -il peut y avo i r  même des forme s 
d ' intelligence p lus déve loppée s  encor e .  
I l  n e  cro i t  p as cependant q u e  plus 
d ' une civilisation extra- terres tre 
sur 1 , 000 ai t é té p lus avancée que la 
nôtre ( ! !  ) 
Ces· affirmat ions ou spéculat ions d ' un 
savant de renommée mondiale ne sont 
pas originales et ne font que ressas ser 
des lieux communs . Mais là où S i r  Fred 
Hoyle nous semble dépasser la mesure 
c ' e s t  quand il affirme q u ' à l ' heure 
ac tue lle nous s ommes prob ab lement les 
seules créatures in te lligentes de l ' U-

le Département de la Dé fense Nationa­
le . Pour tous ceux qui seraient inté­
res s é s  à consulter ce dossier vous 
trouve rez ci-j oints l ' adresse du bureau 
ainsi que le numéro à composer pour 
prendre rendez-vous . 

INFORMATI ON ET CARTE VIDO HOVILLE 

nivers b ien qu' il a i t  p u  e n  exister 
dans le pas s é  e t  qu ' i l pui sse en exis­
ter dans l ' avenir . 

Pourquoi ce t te p arenthèse mi se en 
avant p ar la plupart des grands as­
tronomes contemporains ? Pourquoi 
pas maintenant ? 

Si l ' in telligence exi s te ailleurs dans 
l ' Univers il semble certain que Sir 
Fre d Hoyle n ' en a pas béné ficié pour 
affirmer d e  façon aussi péremp toire 
ce genre de niaise rie � 



UNE VRAIE SOUCOUPE . VOLANTE . . .  

La premlere soucoupe volante britanni­
que a effectué avec succès son premier 
vol d ' essai . Cette toute première tentati 
ve acependant été limitée à un décolla­
ge sur place . Cette soucoupe de concep­
tion toute terrestre constitue la pre­
mière étape d ' un �rojet beaucoup plus am 
bitieux . Il s ' agira de réaliser un trans­
poteur de 2IO mètres de long,d ' une hau­
teur de 60 mètres et pouvant embarquer 
autant de fret que 5 Boeing 747 réunis . 
Ce géant des airs pouurait être lancé en 
I978 . Il serait équipé d ' un hôtel avec 
des chambres,un restaurant et une pisci­
ne . 
On imagine aisément la confusion qui ré­
sultera d ' un  tel lancment . • •  A leur tour 
nos visiteurs extra-terrestres verront­
ils des soucoupes volantes ? Il est fort 
probable que dçns ces circonstances cer­
tains d ' entre eux soient traités de men­
teurs par leurs semblables • •  1 Chacun son 
tour ! 

1 
DE S SAVANTS NON IDENTIFIES _ 
S ' INTERE SSENT AUX UFOs 

Le le� j uillet 1 9 7 4  le Yorkshire Pos t ,  
de Leeds , en Angle te rre , pub l iai t la 
nouvelle suivante se lon laquelle un ' 
groupe de savants canadiens aurai t 
contacté un organisme amateur anglais , 
le BUFORA ( Bri t ish UFO Research As so­
ciat ion ) ,  pour ob tenir des in forma­
tions sur des cas d ' ob servations d ' UFOs 
Ces savants qui dés irent garder l ' ano­
nymat veulent é tudier sérieusement le 
phénomène et on t bes oin d' une do cumen­
tation so l ide sur laquelle b aser leurs 
recherches .  Se lon M. A. R. Pace , Di­
rec teur d e  l ' Ass ociation ,  il s ' agit là 
d ' un grand pas en avan t .  
UFO-QUEBEC v a  mener son enquête afin . de déterminer qui s on t  ces savants e t  
comment nous pourrions l e s  contac te r  
afin d e  leur o f frir une éventuelle 
collaborat ion . Il e s t  regret table que 
nos s cient ifique s aient à aller en 
Grande-Bre tagne pour trouver une in­
formation qui exis te dans leur propre 
pays � 

UFO ' S  ET COU PURES DE PRESSE 

Si  vous dés i rez être tenu a u  courant des 
obs ervat i ôns  d ' objets non i dent i f i és 
vous pouvez avo1 r recours a un servi ce 
s péc i a l  qut  vous envo i e  to�s l e s mo i s  
des photocop i es de tous l es a rt i cl es de 
presse  nord-améri c a i ns , canadi ens , a us ­
tra l i ens  et a ngl a i s  ayant comme suj et . 
1 es UFO ' s .  U FO N EWSCL I PP I NG SERV I C E  
�nvo i e  tous l es mo i s  25 pages de forma t 
8 . 5  X 1 4  po . d ' a rt i c l es de presse . 
L ' abonnement est de 5 do l l a rs par mo i s .  
L ' adresse : UFO RESE.C.RCH COf�M I TT EE 

UFO NEWSCL I P P I NG SERV I C E  
3521 s .  w .  1 04 th 
SEATTLE ,  �'ASH I NGTON 981 46 
U. S. A .  

Chaque art i c l e comporte l e s ré férences 
compl êtes : nom du journa l i s te , l i eu 
de pub l i cation  et date . 
Qui a d i t que l es j ourna l i stes ne par­
l a i ent j ama i s  de so ucoupes vol antes ? 

UN MEMBRE DU P ARLEMEN'IL D ' OTTAWA EXPRIME 
SON INTERET POUR LES SOUCOUPES VOLANTES 

Selon Frank Maine,um Membre du Parlement 
fédéral,et le seul scientifique à siéger 
à la Chambre des Communes ,les photos 'pri­
ses par Pat Mc €arthy (voir A travers 
le Canada,page I2 ) pourraient être la 
preuve irréfutable de la présence d ' en­
gins inconnus sur notre planète . 
Le docteur Frank Maine est d ' avis que 
ces fameuses photos sont un événement 
capital que l ' on attendait depuis long­
temps . 
Il a affirmé par ailleurs que si ces en­
gins étaient pilotés par des êtres ayant 
une technologie beaucoup plus avancée 
que la nôtre nous devrions tenter de 
·nous servir de ce savoir pour le plus 
grand bénéfice de la nation . 
" Plutôt que d ' être effrayés par leur 
présence,nous devrions tenter de commu­
niquer avec eux • . .  " a-t-il dit . 
'le Dr Maine est le représentant du parti 
libéral pour Wellington Sud . Il a deman­
dé à pouvoir analyser les photos prises 
par l ' étudiant . 
C ' est la prem1ere fois depuis longtemps 
qu ' un memebre du Gouvernement se pronon 
ce aussi clairement en faveur d ' une étude 
sérieuse du dossier des UFOs . 
Néanmoins il doute qu� ses propos awront 
beaucoup d ' écho auprès de ses collègues . 
Il demeure persuadé que certains d ' entre 

'eux craignent le déclanchement d ' une pa-
nique et qu ' il est préférable gue le pu­
blic soit tenu dans l ' ignorance de ce gui 
se passe . 

LES RESULTATS DES ANALYSES DES ECHAN­
TILLONS DE ST CYRILLE . 

Les premiers résultats des analyses effec 
tuées sur des échantillons minéraux 
trouvés sur les lieux d,un atterrissage 
à St Cyrille ( voir UFO-QUEBEC N*I,pages 
IO ài2 ) nous sont parvenus . 
L ' échantillon,qui :pesait O . I9 grammes 
avait été envoyé à Walt Andrus du MUFON 
( Quincy,Illinois ) 
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Ce dernier a confié l ' échantillon au 
Calcium Carbonate Company Laboratory 
pour fin d ' analyse . Cette opération a eu 
lieu le 25 février I975 . 
Voici la composition de la matière 

Acides insolubles 38 . 2% 

Calcium 22 . 0/{ 
(55% de Ca 
C03 ) 

Magnesium I .  7% 

Cuivre 20ppm 

Manganèse 50ppm 
F 
Fer 230ppm 

Zinc I25ppm 

Le chliuiste qui a procédé àl ' analyse 
'avec un spectromètre à absorption atomi­
que Perkin-Elmer Modèle I03 a utilisé 
l ' ensemble de i ' échantillon . 
Selon lui il s' agit d ' un morceau de cal­
caire humide et campressé . 

Un autre spécimen a été envoyé dans un 
laboratoire de l ' université Mc Gill et 
les résàltats ne sont pas encore connus . 

UN FILM SUR LES UFOs 

Deux cameramen professionnels,Michel Min­
guy et Alfred Dion ont l ' intention �e réa­
liser un film sur les cas d ' observat ions 
d ' UFOs au Québe�. !ls ont contacté l ' équi­
pe d ' UFO-QUEBEC p Îur une collaboration 
suivie . Ils sont prêts à tourner des sé­
quences dès maintenant et n ' attendent 
que les occsions favorables . Nous espé­
rons que notre réseau d ' observat ion qui 
se met en place lentement permettra de 

réaliser des prlses de vue " sur le vif" 
N ' oubliez pas,si vous voyez un UFO,d ' 
�ppeler un des numéros que �ous trouverez 
a la page 2 . • •  Nous serons la . . . . 
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Le jeudi IO avril I975,tous les membres 
d 'UFO-QUEBEC se sont rencontrés dans un 
restaurant du Vieux Montréal pour le lan 
cement officiel du livre de Claude Mac 
Duff,Le Procès des Soucoupes Volantes, 
paru aux Editions Québec-Amérique.Notre 
ami et confrère Mac Duff a eu un succès 
ien mérité.Son livre présente un pano� 

rama important de cas d ' observations 
québécois récents.La rédaction félicite 

' auteur pour son excellent travail. 
arallèlement au lancement de son livre 

Claude a présenté plusieurs fois son 
rogramme audio-visuel sur les soucoupe 
olantes et a participé à de nombreuses 

émissions de radio et de télévision 
dont une apparition très remarquée à 
� Appelez moi Lise • • •  " 

e son côté,Wido Roville a f�t une con· 
érence sur les objets volants non iden· 
ifiés dont le thème était " Are UFOs 
eality or fiction ? "  devant les membre: 

de la German Benevolent Society of Mont · 
réal.Comme dans bien d ' autres milieux 

ido a constaté un net changement d '  
attitude de son auditoire qui a été vi­

ement intéressé par le problème et a 
osé des questions pertinentes. 

D ' ailleurs,plusieurs personnes présen­
es avaient vu des UFOs • • •  

La conférence a eu lieu le mercredi I9 
ars à l ' hôtel Ritz Carlton. 

CARN�TS MONDAINS . . . 

Rappelons que ces conférences ou pré­
sentations ·diverses ne sont pas faites 
sous l ' é  ide d ' UFO- UEBEC et qu ' elles 
sont le fruit d ' initiatives personnelles 
tout à l ' honneur de nos membres ! 

CLAUDE MAC DUFF AU LANCEMENT DE 
SON LIVRE LE IO AVRIL I975. 

De gauche à droite : PHILIPPE BLA­
QUIOO,PAUL BLAQUIERE ( assis) ,WIDO 
ROVILLE ( assis) ,ET NORBERT SPEHNER 

( Photo Guv Tardif ) ( Photo Guy Tardif ) 

PROCHAIN NUMERO EN SEPTEMBRE • • •  ABOT - - -- --

our une revü.e comme la nôtre ,le courrier est d ' une importan­
e vitale et,dès le prochain numéro� nous publierons réguliè­
ement une rubrique avec les cas d ' observations envoyés par 
os lecteurs. 
ous rappelons à nos correspondants que tout rapport d ' ob­
ervation doit comporter une mention du lieu,la date précise, 
' heure,le nombre et éventuellement le nom des témoins,une 

' 

description la plus détaillée possible de l ' objet observé 
ainsi que des détails sur son comportement,la diection de ses 
�éplacements,ses dimensions,l ' altitude etc • • •  Si possible n '  
9ubliez pas de joindre un dessin.Sauf avis contraire,les cas 

ui nous sont envo és sont susce tibles d ' être ubliés dans 

Mes parents étant à côté de moi à ce moment là j 'attir8i leur 
attention sur cet objet.A un certain moment l ' objet s ' immobili 
sa complètement et resta stationnaire entre 5 et IO minutes 
Puis soudainement il tomba dans la mer et nous ne le vîmes 
plus·. 
:une vingtaine de minutes plus tard ,même phénomène : objet en 
tout point semblable au premier,même trajectoire,il s ' immobi-
lisa au même endr�it que 1� premier mais -�u lieu de tomber 
dans la mer il sembla disparaître comme par enchantement.C � 
�tait comme une lumière qui s ' éteignait. 
Le lendemain soir j ' étais àvec une dizaine de témoins et nous 
vîmes quatre objets semblables à vingt ou trente minutes d '  
intervalle.Ils suivaient tous l a  même trajectoire e t  s ' arrê­

��------------��----------------------------------------------� �a�ent au même endroit pendant 5 ou IO minutes.Certains tom� �a1ent dans la mer et d ' autres s ' éteignaient • • •  

UFO A LA JAMAI UE 

Je voudrais vous faire part d 'une observatio� que j ' ai faite 
·1 y a cinq ans en Jamaique. 

e ne puis certifier qu ' il s ' agit de soucoupes volantes mais 
n ' ai trouvé aucune �xplication logique. 

DANIELLE PERREAULT 
BOU CHERVILLE 

NDLR : Le témoin a rempli le questionnaire standard et a 
apporté quelques précisions sur son observation.Les objets ont 
été vus depuis la terrasse de l ' hotel Upper Deck à Montego 
Bay.Le ciel était très étoilé . Les objets n 'étaient visibles 
qu ' un à la fois.Ils volaient à peu près à la vitesse d'unavi�nl 
qui atterrit mais. semblaient plus lumineux que les lumières 

3 janvier I970,vers 9.00h p.m. j ' aperçus un objet lumineux .d ' un avion. 
e couleur jaunâtre se déplaçant lentement d ' est en ouest,au 
essus de la mer�Je n ' aurais probabiment pas porté attention 

· s cet objet laissait échapper constamment des étincelles. 
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Le magazine Saga, un men­

suel américain, publie 
tous les mois d ' excellents 
articles sur les UFOs . 
Dans le numéro de Mars 
19 75 , vol. 49 No . 6 ,  il 
y a un article signé par 
Ion Hobana et Julien We­
verberg intitulé "The UFO 
that desintegrated over 
Siberia� Cet article est 
en fait un extrait d ' un 
livre qui va paraître pro­
chainement aux USA et qui 
a pour titre UFOs behind 
the Iron Curtain (Bantam 
Books loc. , July 1975) . 
On sait peu de choses sur 
ce qui se passe derrière 
le rideau de fer et ce li­
vre devrait nous apporter 
de nouveaux renseignements 
sur le phénomène . L ' arti­
cle en question traite de 
cette fameuse affaire de 
la Tounguska qui eut lieu 
le 30 juin 1908 et qui a 
déjà fait couler des ton­
nes d ' encre . La défunte 
revue Planète av�it publié 
tout un article dans le­
quel l ' auteur se conten­
tait d ' énumérer les dizai­
nes d ' hypothèses émises 
!par toutes sortes de per­
wonnalités pour expliquer 
ce fameux obj et  qui a pro­
voqué des ravages extra­
ordinaires et dont l ' ex­
plosion a assombri le ciel 
de l ' Europe pendant trois 
j ours . Les auteurs de l ' ar­
ticle optent pour l ' hypo­
thèse d ' un accident arrivé 
â une sonde extra-terres­
tre . Et comme tous les au­
tres théoriticiens qui se 
sont attaqués à la questi­
on, ils ont des arguments , 
plausibles . Mais ça ne rè­
gle certes pas la ques tion. 
�' article es t illus tré par 
des cartes et des croquis .  
Pour les Fortéens , signa­
lons dans le même numéro 
un article signé par Ti­
mothy Green Becley, une 
figure bien connue de 
l ' Ufologie américaine : 
America' s Abominable 
Swampman . Il ne s ' agit 
pas d ' un film d ' horreur , 
mais d ' un reportage pas­
sionnant sur des observa­
tions de monstres du ty­
pe . Sasquatch dans les ma­
rais de Floride en 19 7 1 .  

Cet te affaire avait fait 
à l ' époque la manchette 
de plusieurs j ournaux. 
Dans Saga d ' avril 19 7 5 ,  
Ann B .  Slate nous parle 
des activités hos tiles 
des UFOs (voir l ' article 
de Jeff Holt  • • •  ) dans 
The UFO Kidnappers . L ' ar­
ticle es t bien documenté 
mais j ' avoue que par mo­
ments j e  suis fatigué de 
voir attribuer aux soucou� 
pes volantes tous les mé­
faits de la création. 
C ' est  devenu un véritable 
tic dans certains milieux. 
Dès qu' il se passe quel­
que chose d ' un peu parti­
culier, la faute en incom­
be à nos visiteurs mysté­
rieux. May be . • • mais il 
faut plus de preuves con­
vaincantes que des racon­
tars non vérifiés et par­
fois douteux glanés dans 
des livres . C ' es t  ainsi 
qu' elle nous ressert ce 
vieux récit du village 
esquimau dont tous les ha­
bitants auraient dispsru 
en novembre 1 9 30 .  Ce fait 
a été rapporté dans plu­
sieurs livres et comme 
pour le Triangle des Ber­
mudes , chaque auteur a a­
j outé des é léments de son 
crû, brouillant les cartes 
et empêchant toute véri­
table recons titution des 
faits . Quand ces auteurs 
comprendront-ils qu ' un 
seul fai t  douteux rappor­
té fait douter de l ' ensem­
ble des faits rapportés • • •  

A lire avec beaucoup 
d' esprit critique • • •  

La mode étant à l ' UFO a­
gresseur, dans Saga du 
mois de mai, John A. Keel 
nous raconte les . pérégri-

1 nations de The UFO · Silen­
cers mieux connus sous le 
nom d' "Hommes en Noir" : 
Une autre "légende" née 
avec l ' ufologie . Keel rap­
porte des faits troublants 
sur les activités de ces 
personnages qui font tai­
re les témoins , dé tour­
nent des documents impor­
tants et brouillent les 
pistes lors d ' une obser­
vation. Keel défend une 
thèse peu répandue : les 

uFos sont d ' origine ter­
res tre et les "Hommes en 
Noir" n' embêtent que ceux 
qui sont partisans de cet­
te théorie . · 

********* 

Les articles sur les sou­
· coupes volantes paraissent 
souvent dans les revues di­
tes "pour hommes" et rem­
plies de femmes . C' es t  ain­
si que dans Stag de mai 
19 7 5  il y a un bon arti­
cle de Ronald Drucker inti­
tulé Are UFOs at tacking 

Our Oil Fieids ? Ne vous 
laissez pas rebuter par 
les illustrations horri­
bles , du plus mauvais goût 
améri�ain, et lisez-le . Il 
y a un certain nombre de 
cas inédi ts venant notam­
ment d ' Afrique du Sud , de 
l ' Alaska et de la Corée du 
Sud . D ' ordinaire nous 
avons assez peu de nouvel­
les de ces pays éloignés • • •  

******** 

Probe The Unknown est un 
magazine spécialisé dans 
l ' étrange , son sous titre 
est "Exploring the Para­
normal Phenomena" . Il est 
publié par Rainbow Publi­
cations , 5 45 5  Wilshire 
Boulevard, Suite 1814 , Los 
Angeles , California. Le 
prix du numéro est de 1 
dollar et c ' es t  un magazine 
disponible dans les kiosques 
·bien équipés . De façon gé­
nérale les articles sont 
assez é toffés et bien docu­
mentés mais dans certains 
cas un certain recul criti­
que est nécessaire . Dans 
le numéro de mars 1 9 7 5  plu­
sieurs articles sont suscep­
tibles d ' intéresser nos 
lecteurs . Don Bane présen-
te Life on Mars,  Yes or No • • •  
te point sur nos connais-
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sances de la planète Rouge 
ainsi que des explications 
sur les prochains vols Vi­
king qui apporteront peut­
être une réponse à l ' énigme 
de la vie sur Mars . A la pa­
ge 29 encore un article sur 
le fameux Triangle des Ber­
mudes,  Bermuda Oval 
( tiens • • •  il a enfin sa 
vraie forme ) par Barry 
Goodman . De nouveaux as­
pects sur ce mystère qui ne 
manque pas de faire la man­
che tte des magazines à sen­
sations • • •  Probe est un 
des rares magazines spé­
cialisés professionnels que 
j e  recommanderais à tous _ 
ceux qui s ' intéressent aux 
énigmes en tous genres . 

******** 

:Encore une revue spéciali­
sée sur les UFOs • • •  Suite 
au succès étonnant que con­
nait Saga avec ses numéros 
spéciaux, d ' autres gens se 
sont lancés sur le marché . 
Il s ' agit de Official · UFO, 
un trimes triel dont le pre­
mier numéro vient d ' être 
mis en vente . Même format 
et même présentation que 
Saga • • •  Néanmoins ce pre­
mier numéro, s ' il peut 
plaire à quelqu' un qui ne 
connait pas grand chose à 
la ques tion, va certaine­
ment décevoir ou frustrer 
les " initiés " • • •  l' éter­
nelle his toire de l ' ufolo� 
gie • • •  un rabâchage de cas 
connus- • •  On nQus annonce 
The Largest Saucer Photo 
Collection Ever Published 

et .on nous présente les 
vieilles photos archi-clas­
siques que tout j ournal 
qui se respecte a au moins 
déj à  publié six fois • • •  
Pour non-initiés seulement • • . 

On offre lOO dollars pour 
les récits authentiques 
d ' observations . Ils sont 
plus riches que UFü-QUEBEC 
qui peut juste vous pro­
mettre de garder votre nom 
secret : 
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